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DE DEFENSEVR DE 
LA FOY. 
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MAGNANIME. 


JPKES <CENDREYA ET 
4 REDOVTE:'PRINCE; 
L HONN EVR ET L ORNEMENT DE. 
VOSTRE. AAGE, LESPERANCE. DE $ 
VOSTRtS, LE SYBIECT E T. OBIECT: 
OV ABOVTISSINT LEVRS"PLY S-A V- 
GVSTES  SOVHATTS, L' ASTKE.DE 
LEVR BON-HEVR, LA CONETE' D# 
M AL-HEVR DE LEVRS ENNEMIS, I: As 
BREGE ET IE RACOVYRCI DES PLYS- 
GRANDS PRINCES. | | 
Celt icy que iappen LES TRO- 
PHEES ET /L HONNEVR DE- 
MON ROI VOSTRE PERFE, * 
ſemes pat la Fratice, & cſpandus par 
I'Vniuers, a la gloire de voſtre nom, 
De {1 ſainftes depoiilles , ſont\dignes 
de voſtre aducu , & ne ſont: deues- 
3-44, 


tre 4/qu" a PT Ty 3 6: T C bay .. 
ujs gu 'vne, perſonne' qui'vous | 

[1 "les a conquiles , que 
ſes| Triampber T riomphants ſont les 
augures, les foutriers & auant=cou: 
reurs infaillibles des'voſtresa Vadue- 
nir;'8 puis' que les yoſtres {crniront 
& parrvb Iccbs d©M ON S/ET- 
GNEVR LE-DV.C YOSTRE : 
FRERE: Accept6s les donc-MON 
SEIGNEVR; & par.voſtre fauorable 
alpe&,rengez les tous parlants, com: 
mele Sole} donnant fur: [image do 
Memnon 3 &croyez quaux voſtres 
.,Yous me trouucrez plus preſt a pare+—, 


cer la main-fut mon efpte,que fur ma '*] 


plume, & acmploycr mon ſang; que | 
- mon aire, pour yoſtre honneur 8 
{eruce;en tour & pattout; 7111525 
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F-244 de Europe, Ame, te Caeur, les" 


delices de rous vos yoifins,Frice la Mes 
rede courtoihie, & noſtre ancienne allice, 
Permette7 que d ne Yorx d arrain quiſe face 


entendre par tors les colngs de laterre , & wſ=- 


ques anx ſiecles les plus eſlorgneT ,4e puiſſe eſ- 


crire 4ce Moine Iacobin,e ce Prolchite Pet- 


letier, Ns FAITES POINT. DE MAL A MON - 


ROY , 4111/5 que Seſeriale Fils de. Creſus, toute 


Ja Vie muer, finon alors qu 1] Vit | Hſe 4 nud 


pour bleſſer ſon Pere, $4 Penfant pourle Pere, C* 
pourguey non le ſubjeft pour ſon Prince © Lear: 
amor do eflre eſtale,cr en ſemblables ations 


pareil duteſire leur dewoir, puis que les peuples 


font enfans des Princes, Carie Voy que ces deux 
awtacieux C preſomprueux Phateros, taſchent 
par leurs reſponces blandsſſantes comme des con> 
ftieaux Delphiens , 4 ounrirt eftomach 4 MON 


RO1,, powrle frapper dV coup mortel au canry- ' 


C7 de luy, donner le dementir plus ſerre que 
Tortus 4 tort., . en- Voulant imprimer. 4cs 
fauſſetts &- menteries enl ame de chacun, _ 
Leur language farde & belles proteſtatios me 
font heriſer les chenenx,pallirle Viſage , batire 
le ceur, & palpiter les leures,en Yous priant 
{ons Frangey) de neles crore , non plus que ne- 
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fu "NOSTRE ROT. tire touftours Vnſolide- » 
” , LI 
ingement des paroles , &- cognoſt an ſent mon» = 
uement de Ia langue.le ceenr de cenx i lm _ 
TViennent haranguer, C'eft pourguoy 1 nos. 4 At 
d;t,cn regardant leurs linres,Hilabijs me ho- © 
notant cor-autem eorum Jongeeſta me..." 
xAuſetn'y a-il rien_fidagerenux qu Vue dent de 
 ſerper ſour | berbt tedre, £- ne gueule de lony. 
ſors la peau d ne brebs, Malheur ſarceux: 


quence mal bien, &le bien. wal,._ 


14 qui font les tenebres lumiere , & la has. 
YL miere renebres, & quifontIamer doux,.. 
be  &ledouxamer, Malheur ſur vous Scribes, 
£7 | & Pharifiens, hypocrites ;car vous-rour-. 

» noyes-Ja.mer & lazerre, Lfin de faire vi. 


profclice: & quand iLeftfaift,vousle ren». 
acz lils.de pehenne, au double, plus que  - 
VOUS... 

_ Ha) quelle 4 erya1 Yn Prefire Clos. 
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Pral,e d ne perſonne priute,de Youlvir ences. 
re Yeninſur la poudre,pour atraquer Yn Grand - 
Rev, fantapt.queles Rin, de rout tips, ſent ſans - 
pair & hors de combat, ſi ce weft ance les autres. 
Kozs: I honnenr te, ſe prend quia ſon eſgal, & 

Alexandre qui euſt Voulu gargner le prix dels. 
ceurſe aux jeux oBnip cen Made 4 reute 
Meure,y a-ildes Ris qui courent. De meſme 
NOSTRE ROI pourroct bien demander,T A, 
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IL DF3s RO1S gi RESPONDENTi. © 
Ceft aeux , 4qui [a MajeFtt adreſſe ſon Ad- 
werrtſſem nr Ce enx auſer a reſpondre. 
Monarques,Rois;Princes, & Porenrats,. 
dela Chreſtiente,, 9% ſent Yos Prenofis donc= 
ques, &- lifleurs, pour prendre ces conreurs , ons 
Sor os lotrx,e Edits pour punir ſes imprudets,,. 
qut ofent mettre le pied en-Veftre lice. , powr- 
Vern dendareren f bele carrierefSus M agiftrars,. 
prene7 des ceftes CC rowrroes, porer combattre, 
&- abattrel inſolence de ces temerarres Athle« 
tes 11 fault des Tortures des Tortus pur re-. 
pre les reins aces ames deſnutes, £7 4 ces cernele. 
tes mal timbrees,a fin de faire Cocffterteau 65 
 feſſer,& Pelletier profeſſerde rechef; la Vere - 
par force, ſe/onla rergle dela ere meſme. - 
De les Youlotr connamert par d autres ratſons 
qae celles qu'1ls taſchent de refuter,ce ne ſeron © > 
iamas fait, L bereſie troune tonfrurs quelque - 
choſe a redire, er a breiiiller le paper , quelque - 
meyen 4 ſe ſauner,on en la furte #14 01 0P1N14> 
Prete, en ne Yowlant 1tamaisconfeſſer ſon errenn, . 
moms rendre les armes.. Amſs les Phanſiens 
C& Saductes abbatm dela bouche dinins,s efles 
werent ſoudain , ſans Yeulor aduotier y ny lews 
cheute,n) leur fante. Aiaſi Pericles terracd, 
comme enſeuely das la powſttere, Voulut encore 
 Priſnader,a rent le Theatre, qu'il denert eftre- 
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_. couronne.; Ainſs cet Fippomachms , de Mink by 


Pline , &- celuy queles Aoltens proc ent 


Vitlerieux\, apres auoir rendu Fame ſou7 les _ 
pieds de ſonennemy. Ainſs encor ces Anthees | 
deſia eftouffes entre les bras de NOST RF - 
CY LE CHRESTIEN , Voudrotent perſuader 
 aupeuple que de Yainews ihaſe relevent Vam- 
quenrs. Tous ſes altercats E& diſputes contents 
Hieuſes ,ne font qu affiler la colere , endurcir les 
eftrits malins , £5- ſont plus propres a eſmounuor 
ſedition © deſobeiſſance., aud apporter aucune 
edification., | 

_ Nun lea ennironne doncques pluſtoſt le front 
effronte de courmnes telles que les Remains fai- 
ſoier en leurs Feſtes Conf I 1301406 4 animanx. 
 Axcadiques,que leur reſpondre,ſs ce net par la 
141m de T' hom 45 Dur), noſtre Maiſtre Gwil- 
laume. : Al. leur. fault arracher les Lauriers 
des mains, fleur entourner le chef ifforieux de 
NOSTRE , I ACOB, Vrayement TRIO M- 
P AANT. furl Idolatiic Payenne, & Vhe- 
relic Papale,qus et le ſubjefÞ de mon olitrage, 
C7 le deſſerng de ce a1ſcours,repreſente au frons 
taſpuce en taille douce © 11. fault.cucillir SES 
TROPHEERS, C& peindre,quoy que d Yn fuble 
pencean, ſes Vittowres, ſurPlaſcription de ſon 
| AduertiſlementRojial. : 
ce. Cecxeft bi budde mo intention ,( Religieux 


| i 


3 


% 


F=Y - 
y Y »-$4,.08 -þ h 
þ G 9 x ſo . 
£2 
| 
. 


Francois, ) &> ce que 1e deſire YourmunFlrer 
' (Cheris Enfis du Ciel) afin que Vous ne You - 
laifcie7 pas perſnaderle contraire,par le langage 
fardeles arguties ,ſophiſmes,@>- captienc; argue | 
 mentsdece Dofleuy Theologaſte , & dece Diſe 

rourenr” Enthuſiaſte 3 &- que de ſages Gawler, 
"Youue ne denenter, auec exx, Galates 1nſenſeT. 
Id ſeute- 1nſcriprien noms fou rn 44 de fore Ny 
ct, pour Vamere' Cr connainere row les Refſe , 
pondants uu monde , & leurs refpences-, ſans 
gue nous rourmons taman Vn fucillet de 
fon livre pour le produiye , ny taut de textes 
expres de la Saintle Eſcriture, tant de beaux 
paſſages des Saints P ores , rant de Canons des 
prenners Contiles, C3 tant debeanx C&- forts are 
guments,produes parſa Majeſte; 4 3-2 
- Ceft 4 Yous,genereux Francois, 9m reds | 
09,05 496 ered erence: 
I", onde be Vouloiy faire Yair rene de mon 
| Ppaisgiee ne _—_ peine perdue”; ie ne ferox 
Sueredire te qu ils ſcauent, cr gu ils Voyent Of 
re qu #5 publient, Awutat de bouches,ce ſont a» 
rantde Trompertes de (a ur, enla Grende 
Bretagne © autant de caburs, ce ſont autant de 
Temples de ſa Vertu , © autant d'ames ," dit 
rant de Yew C7 de ſacrifices ſon bean Nom, 
Parmy eux ie ne ſun qu'Vne Vox qo" me pouſ 

'V. 


ſe ay concert nuverſel de routes les ox dn 


monde, Car [1 ma Voix pownent 5s entendre. de : : . 
Porient , en Ocudent , du Septentrion , an My. | 
dy, Youre ſielle pouneir paſſer de ce bas citre del 
terre inſques 4 la plus hante circonferice du cieh | 
emparee , # appelicros rows les nables efprits pour | 
yenir,& pour voir] Idolatrie ſubiuguce,& | 
FHerefie yaincue, &- les priereus de corre. ce * 
que te ous dirgy pour Yne Verite gſſeurte dont | 
ur & ls terre, dent les hommes &&- les Am | 
ges ſont reſmoins afjides &- trreprochables. Mes 
paroles ſentiront pluſteft le ſel  Vne pure affes | 
Fimm,que Phuile d' Yne molle adulatio : ma plus 
me ne (ere mas le poignard de Foab , qui thts 
Abner par derriere, Ma Tieeſt innocente,mon _ 
eenr Chrefhien, me langue trop Eſcofſuſſe , &* 
tuy trop bewC+- ſage RO1 wag le flatter. 


Mau pourm accommoder 4 | ignorance de ces 
anſolents,qui ont faibt des hefbonſes F rangoſes, 
« nliure Latin, 1e taſcheray d'exprimer ma. 
conception en leur idrome, 3 d imiter,le mienx 
que 1e pownray des traifts de Vos Qratenrs Fran 
for. En quuey ze ne perdrgy point le temps de 
m excuſer,puur mon manuan, C2 peu 6 
langage , craignant Wreplique faitle anciennee 
ment per Caron,s Fhiftorien Albinw, + 

Le conrto#, C3 charitable Frangow , en confides 
rant ls bonne © frenche Yelonte , dont te mare 

che encet endyeic, pour ſon inftrutlion ,Forregera 


. a 


auſoi amiablement les fautes ny hae 
de la preſſe, que pl. 

dreſse ( celles de ma one 4g og ane 
mes coup s nome rouchent meſmes jeux news 1nwis 
rent, meſmes ra:ſons none pouſſent , ©* meſmes 
defirs nous dotnent eſmounery. 

Que fi quelque ame baſſe C&-reptile , þ Ly 
que caxur raualle, quelque Moine,ou Preflye 
Tewult rehoutr fon ba orſo w parcer eſcrit , 6/2 p 
ſon ame ſale ,þar des ordes =p pra TE 
ſe autar de grimaces de bowche de froncemens de 
 fourcils, & de terees de neJ,, qu'il Youdra,enle 

hſant ; ne branche ſenle des Lauriers de MON 
X01 ,meguarantirs de ces foudres bluettantes 
| Jon Now plorienx me ſernird de Bowclier ds 
Minerue,cotre toutes leurs fleſches de Neſſus, ex 
dePhilaBleres: Que tows its Mons, Zales, 
Cenſeuys inſenſe7, examinent ce linretlettre 4 
lettre , qu'tls meſurent les ilabes , peſent les * 
mers ,contrerellent les points,C3* Vargulescenſit 
rent lesperiodes,content les pages , © tournent 
les fueillerr, te proteSteray Ng powr mon 
Apologie, d auoir prinsla rewgle Veſquierre , le - 
plomb Comps poi LW (cr, fun de les adrefe 
ſera la ſolide Yerite, Y; 

Parquoycruclles apprebenſions ne me heriſſes 
got horrewr; ables ne ſecojjer = 
men ame terrenrs pangurs,laiſſexmon caurai 
« Yi J 
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berge, Sitalongown Henk 3fn cool i 5 
priſſedire, Sorter ,lorrex hors de rea, 
fuyezartiere d elle,rerirez vous dela, Ne. 
ſoyezpointextermignez en| iniquiredicels, ; 
le:ains publiez cecy aucc:voix,, & chantde | 
Triomphe,annoacez , & dices-le iuqu'au_ 
bourdelaterre, LETEANEL.M KA 
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i DiETDONC 
FRANCE, } 
Ma Bien-Aim&e,;8 prenes' cecy pour ': 
yoz Eſtraines ,:& donde 
ma ſounenance. 


D 'AlethiaVersle Solſtice hier ot 
le decroidemenr dela Religion 

 Romaine',&laſcendents . =: 

d&1zR: Reforms; Rt 
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0B TRIOMPHANT 
OV, LES | 
ROPHEES DV ROI 


DE LA GRANDE 


BRITTAIGNE. 
& Cc. 


VS,aux Palmes 6 Mortels,con. 
ronsrous aux Lauriets, 21'Oli- 
ue ſauuage , chargeons nes 
mains de ces fleuriffantes bran- 
Pin , ptr ne flerriſlent ja- 
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ux , & Couronnes d'honneuri ce 
 ANCRATIASTE. A ceſte Ache 
pour mertre autour du corps de 
ICTEVR VICTORIEVX. 
airons; aux'Trempertes., pout cE« 
; Victoire & Banediftionde N O- 
[ACOB. Sus, failons ſonner les 
$decer INVINCIBLE MOL 
QVE, lequel inuite tousles Rois 
riomphe Roial, es par va teu 


| , 
>ouc en plifter des 'beaux Feſtons, 
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Berge, 07 Ie lantue en liberte, a fin quee 
prſſe dire, Sorter , lortez hors de Babi 
fuyezarciere d'elle,retirezvous delx\, 
ſoyezpointexterminezenliniquired 

le:ains publiezcecy aucc-yoix,, & char 

Triomphe,annoacez, &dites-leiulg 

bourde laterre, LETERNEL A K 
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A DIEV 'DONC 
| FRANCE, if 
; Ma Bien-Aim&e;8 prenes'cecy 50 A 
. VOZ Eſtraines ,\& donde ty o 
ma ſounecnance. Ny 


D'Alethia Vers le Solſtice hienilis! 
ledecroidement de la Religion. 
/ Romaine\,&laſcendenrt% We 


delaR. Reformee. 


COB TRIOMPHANT 
ob OV, LES 
TROPHEES DV ROL_ 


DE LA GRANDE 
BRITTAIGNE, 


&c. 


T3 V S,aux Palmes 6 Mortels,con- 


| . » . 
MES} "On Stous aux Laurietrs , a1I'Oli- 


. a 
AB af ue lauuvage , chargeons neg 
4a mains de ces fleuriſſantes bran- 
" ches de Pin, leſquelles ne flerriſſent'ia- 
mais , pour en plitter dey beaux Feſtons, 
Chapeaux , 6& Couronnes d'honneurt ce 
digne PANCRATIASTE. A ceſte Ache 
verde , pour mertre-autour du. corps de 
ce LVICTEVR VICTORIEVKX. 
Avx Clairons; aux Trempertes,, pout ce= 
lebrer la Vioire & BUnediction de N O- 
STREIACOB. Sus, failons {onnerles 
loianges decer INVINCIBLE MO. 
NARQYVE, lequelinuite rous les Rois 
ſon Triomphe Rotal, Paſſons par va fea 
.* A 
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ab TECH: 3 wid 
| -  luſtrak:les.langaes-covenimees 1(igit du | 
I ociſon.deVherehe , onde lenuic,8& dela - 
 meddilice) desbeſtes immolees./Drefſons * 
les. (uperbes Trophees de'ſes heroiques : 
."aQtions , beaucoup plus.eſclatrans & glo-. 
rieux ,quetous les formpenr Triomphes 
de Pompee,de Mmilius, de Scipion, & de - 
'Veſpaſien. Grauosles:non es Marbres de 
.Carrare. ,.enAlbaſtrede Veniſe,au Por» 
phire dela Guinee,ny eal'Yuoire; no das * 
.la Bronze, nyFEraia, non en Argeut, ny 
enl'Or eſmaille, ainsau Temple de Me» * 
moire,,& an cceur de chacun. A fin que 
-rous ynanimement puiflent chanterauec. 
,moy,nona demy voix, maisa voix ronde, - 
\& lonare ces deux mars , ces mots ioyeus, . 
cect IO-PAAN. Wh. 
OR S166 terns Enmains, 
Frapes 'en Vos mains, 
#00 ge ſonner, 
Qu on oye entonner, 
De/l.ACO 8B Fhonnewr, s | 
Anquelle SEIGNEV R, |} 
Teſt monfir? ſur tons, | 
Amiable &- dons. 
_ .Chaſte/Eſpouſe de IESYS:C:HRIST, NY. 
Vous la:gloire deſes viRtaires ,yous laxi-. 
Rouede-ſes Triampbes, yous le Triom- 
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TRIOMPHANT. 2 
phe, deſesiuſtescombars;, vetits, vencs, 
deſcend&sdu Liban', regardes\du-coupeant * 
di\Amang, du ſommerde Samir; &d'Her-" 
mon; ſorresdu: deſert; alles Emperiere dw 
monde, faites;faites;queles hommagers' 
devoſtre foy, au moins , apportentdes vi- 
QtorieuſesPalmes,aux piedsdeceliy; que! 
DIEV aeſtably ſur larerre , & a choilv 
acelt heure, pourvoſtte Deliurance' deg 
mains deÞAnti-Chriſt, { 

Erle Voucy aſiis en ſon Throſhr, poſe auciel, 
Induturchlamidem, repniq; inſigne Vetuſth, 
Geftar T#naderus, cruguntir tempors Vitta 
Albente,ac lareride nnre actingiturenſie. 
Ceft, ainſi que la vraye Epliſe dreſſe 

EFArc Triomphant de MON ROT,dec-: 

tous les ordres (acres qu'il auoit'en'fon”” 

Roial Parlement pious woukin ,ceiourla, 

qu'ilnous deliuradufeu, dont les flimes 

euſlent:donne iuſquesaux eſtoiles, &les : 
cendresau centredela terre, Fandegrace ' 

605, & enceſtatricyle jour deſanaifſan-' 

Eceen Eſcofle.Laquelledefireufe deflever ' 

"Eſapicte danslecicl dela gloite, afaift co- : 

_ Yme l[Empereur Macrin , qui-pour'deifier | 

+ Antonin, luy dtefly vne ſtatue aſiſe en 

- Bow Throſne , anec tous: ſes ornements - 
| A 4j ' 
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Ting TX'CHIM | - 2 
C'eſtle magnifique apparat quela Re»+ 
ligion Reformee luy appreſte comme au - 
Conſeruateur de ſes facrespriuileges; co. - 
meau Gardiende fa purete ; > fin qu'il ſoit 
recogneu par |'Vaiuers, come DE FE N=-+ 
SEVR DE LA FOY, & redoure de 
ſes ennemiscommele DOMP-TEVR: 
DES-MONSTRES. | 
Allons 2 (es cobats, marchons \ ſes alar=. 
mes,recherchons ſes vitoires, pour pat». 
venir > ſes 'Tnomphes ; nous verronsau .- 
premier que ce n'eſt point vn Duel d'ho- | 
me , 2 homme : maislaRencofttre d'va + 
homme demy Ange, auec les puiſlances + 
tenebreuſes d'Enfer. ' 
Car LENNEM Y de Dieu & des Roig* 
vient av devantde. luy pour chercher & 
diſputerle ſens de 1 Evangile, cn laclarte.” 
des flames, & en des exploits horriblesde + 
{euitie & cruaute.Ses drone eſtoient+ 
drefles de Furies, de Scolopedres, de Stel>: 
lions,de Phalanges , & de Philemons,plus* 
enrages quedes Oreftes, plus furicux que 
des Hercules, plus inſerts que ceſt Ajax, : 
queSophoclerepreſente en {a Tragedie. 
LesClefs,leur Kan ſeruir de coute- 
las, nop pour ouurir & fermerles Cieux,: 
mais pour crocheter & eſpuiſer raut V'ots 


bf - 
- 
* 
ky 
i" 
F 
34 
+ 


- 
< 
* 


+ 
o- 


= - = 


wy = - 
a. - ® uy 
: 


» v__ Bs 
OT” 7 ITY 


T.-v..-—<- IF... I - O AX LED 
* @ yn LL. »” 4 


—  Y 
© w 


paclesarmes deiuſtice.Le chap de naraille ' 


| r1OMPD GN: "IRE 
& Vargenr, routeTopulencede ta Grande - 


Brirraigne. Le Baſton Paſtoral deuoirpre-! 


dreles plus praffes Brebigdu Seigneur, Er 
le mot du guet eſtoirdeles'rucr, brufler;. 
& maſlacrer. Ils eſtoienrarmezau-refte de? 
pied encap,auecfureur & ragealaguetre,, + 
ayans leurs cexurs charges de bitume'87 
deſoulphre , pour tour bruſler, perdr& 8 
deloler. Leurspieces d Ordonnancepor- 
rotenr'rrente” {ix barils de poudre,, force 
billorsde bois, & grandes lames defer. Er * 
le fon de' Jeurs Trompetres eſtoir pereant” 
amici modo inimict. pen, 

_ Bon Dieuquelles armes ! LEgliſe ccſte” © 


fille Vnique du Ciel, ceſte Vierge afliſe © 
furSiofuſt-ellejamais meurtrieretIamais 


euſt. elleaucune rache de cruaure', & ia- © 
mais fir=elle inonder le. monde”'de - 
ſang? Mais pluſtoſt , laperſecvtion n'eſt=' 
ellepasſalegitime en ce monde, les affli- 
Ctionsne fontelles pas {on partage, & Ia * 
Couronne de Martyre ſon Triomphe?- 

Au contraire, M O N -R Olſeconter. 
toitdeles combartte rourſeul trtrenchang * 


rebatty;apoiteropuc, ameſche eſtein&e, 


2 poudre;moiillee,a rouctdeſbade,x bous © - 
che vuide dc ſalpeſtre &de fen, lesabarite* © 


fl 


A nj -- 


IACOB: _. 
eft6irlaCourde Parlement, Au plus haur'+ 
delaplaine eſtoicot tous. les Monarques,:. 
Rovis, & Princes de la Chreftiente, ainft 
qu'Homere feinifon Jupiter lurle monte: 
Dardanien ,. qui contemple les. bandes..” 
Troiennes, & les eſquadros des Grecs.Le - 
chocge labataille, c'eſt le feu defcouvert, 
leſang & la wort de quelques Traiſtres,la | 
Rebclhon prinſe capriue, pour eſtre atta-, 
chee pieds &,poings lies au char.de IA> 
COB, toulours chantant d'vne bouche + 
ronde& felonante aux loiianges de fa vi- © 
&oire,cerriomphant 1 O, uVIVE LE. 
ROI IJACQVES. Quilvave. aurit : 
Trnomphant dedans Rome, , que Vito» \. 
rieuxenla Grande Brittaigne, .aurant ad-*: 
mire de tout le monde pour {a miſcricorde + 
& redoure pour ſa valeur,que chery,qu'a-:. 
dofede lespeuples; pour (a Piete, & Iuſti» + 
ce, Car comme la Dodtrine &? Scauoir » 
ſogr eſczits en.,grofle. lettre ſur ſon: Front - 
Rezal , pour ſcavoir - endoftriner- vn-s 
pcuple.rebelle,lyy faire legon. de ſon de- 
uogr,& lapprengrede viurelelon les loix. + 
De meſme void-on. rcluire.en ſes Texx late 


& | - Tiemence& Ja Dquceur, vertus.proptes +» 
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TRIOMPHOANT, 
ricomme Aratus['Efpee au poing,lur les + 
mucs de Rome, &2 la porte du Tyran,”* 
- pourſe vengerde ſoniuſte courroux, ains 
allis. Aſs en marque de puilſance 
..S Roiale & Souneraincre ; de. ſaluſtice & 

Deoictore. A ($5 ſur ſon throſne en-lhgne L 
quelEHV.REGNERA,&ct* 
FF aigſfi que le Sage Vapprouue ,; quand il + 
þ dit, Le K9Y qu+ eſt aſsrs (wrie T hroſne chaſſe tout - 
mal par ſon regard . 
h Ainſi me Your remenefpric & eflcue an 
BB Cel: au Crel dela plus haute Majeſte dela 
” Grande Britraigne- , VEpicicle plus releue'* 
B delſaRoiaure. C'eſt au DVarx , du Throf:x 
8 neRoial,oute voyle Dieu denoſtre mone + 
WH de, mr rous les mouvemens ,Jes af-- 
= peRts,lcs influences, & bes conjontions+ 
.;& deroutes les Eſtoiles de fon ciel ; diſcers + - 
riant les fixes deserrantes; & les Comer-» _ 


i. 


4 res des Planerres: a fin que toutes puiſſent « 
-& luicetantmwieux,& itourren fin du Ciel de 
+ & Dicu,quieſtle bur de rous ſes rrauads, &+ 


. ſera la Canrenne de (es Trophees, Hefſt »- 

Aflis , peur encore pacifique }:L eſpe aw © _ - 

coſte , pour monſtrer-qu'il ne yeut:point» © 

foreer la foy : que la tucrie , le carnas 7 

ge-,.que tous ces maſſacres , rourmeats* _: 

© Phalarides& Neraniens luy wy en hor=: wd 
i - 
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reur:queleut rrahiſon arire ſculemenvdg*; 
ſa poictrine vne eſtincelle-dufeu diuin, 
En fin qu'il n'a pas fair dreſler des-elchaf- 
faux,de gibers,& de gehEnes,pour traidter * 
rous ces trailtres {elon leur merite. 2 
A combien i} pardonne.,, comme'ls 
Douce Torture de Torts , nous relmoi-* 
gne auranmt vrayement que: doctement? ©” 
Y eur-ib oncques' Prince plus oublicux”” 
& facile 2 remertre les torts & 1njures®: 
qui: luy ont eſte faidts', que ſa Majeſte;. 
meſmes lors qu'elle get pounoitaiſemet-" 
venger? Combien d'attes pleins de beni»" 
gnire; clemence & douceur ,a-il monſtre*-” 
depuis ſon heureux aduenemer ala Cou- 7 
rome d Angleterre, enuers ſcsennemis'/ 
 melmes ? Qi fait que ſes ſubjects lair 
ment, [uy obceifſent plus 'volontiers, 8" 
queleseſtrangersle doivent dautantplus®* 
reſpeRer. 

Pour moy; ie puis dire bot droitt, ce 
que 'OrateurRomam preſchoir de Lules* * 
Ceſar. IL £57! GRAND 1VST1CHER, 
EQV1TABLE, DROICTYRITER!; . VE 
RMTABLE: MAIS PE TOVTES SES” 
VESTVS, IL NEN YA POINT DE. 
PLVS GRANDE, DE PLVS EXCEL". 
FENTE, ET BE PFLV-S R/BCOMMENS= | 
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TRIOMPHANT. 5" | 
D'ABLE QVE $A  CLEMENCE ET. 
* BENIGNTTE, le n'enparle point com- 
me apprentif, mais par {cience, & expe- 
rience, 208 auoir voulu'mertre lamain-. 
commele pauure Ozan ,aredrefſerPFAr- 
che que ie pelois voir tomber. Er fi ieVay 
apprins ſans peine ; ie laloiieray hors de 
peril,& rit que i'auray en moy vn point - 
de vie,ie publicray par tour, & chante- 
ray de ceeura part moy, 
En tibt prepetibus felix Vifloria pennts 
Que Volat , & lata adducit Clorttiapace, . 
Y nde [ſalts populis re-Rege I ACOBE beatis. 

' Mais craignant . pareil- inconuenient, 
que celuy qui ſuruintace Porife Cecilius 
Metellus, pourauoir eſte ft ofe que d'a 
procher 1a main 2 la ſtatiie de la Deeſſe | 
Pallas,iz fuis contraint de deſtourner ma 
veiie dece bel 0z:/du monde. Sesraypns 
me forcent de baifſerlapaupiere, comme 
la perfetion & proportion de fes autres 
Parties V iſageres , retiennent ma langae . 

den tirer de chacune le: ſens myſtique 
& phyſliognomonique , Auſh-n'eſt - ce 
27 mon intention de remarquer toutes 
es conſiderations Anatomiques de' ſon 
Corps Imperienx , on! de penetrerplus a-- 
vant qua la_ſubrilice de. noſtre crayon: -: 
| A.v. - 


lequel ſecontepre,de rapportertoutesleys” 
foattionsde ſesparties,2 ces pareures aps > 
parentes, pour en dreſſer, yn Triomphen” 
rout riche;& moral alapoſterite. 
Nous commencerons par ſa: Conroy" 
ne,,.quieſk Fornement dela. Teſte , lepre>+: 
mier membre , & le plus/honorable du» 
Corps. Celuy ou ſont poſes les ptinei®r 
paux-inſtrumenis de la-vie', par la perfe-- 
@on des nombres. Ceſte riche partie ett” 
couronnee,a fin queles ncaniclaveyl 5 
earrent aux. apprehenſions de Caſlandre, * 
Roi Macedomie) quiayatrencontre la{ta-*” 
rue d'Alexandre,en cuft tellefraycur,quiil | 
rrembla la yoyant: & pour faire yoir ques 
lagloice'd'anviremporte de {i rades ad, 
uerlaires ,. lny apportera nom de freſless! 
Couronnes, dont l'on lonloit ancienne-!} 
ment hanorer' les. vainqueurs aux jeuxs 
Olympiques, Pyrhiens , Iſthmyeas ,. 8» 
Nemees; mais celle qui brille dans le Ciel; © 
ſans pounoir iamais:fleſtrir , pour: eſtre". 
eſtofice , &riſliic: des doigts meſmes qu 
Fils de Dieu, _. p 
Ceft vne Conronne: Por, enrichig de”. 
Perles & de Pierres:Previeuſes: De Law | 
qui rehouiſt le ecur,, guerift les viceres" 
Yermiacutes:, reigneuſes &: lounericress/ 
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| RIEETL, 7% ceR'OlI apporterate + 
aumeprecieux;le cerat, &'lecataplaſme 


aces ceurs & conſciences vicertes, en- 
fAammees & cauteriſees', & qu/il fera re- 
uenir ou renaiſtre les iouts 4'ores de 'Sa- 
-rurne. 

Les Perles , ſont les Hierogliphes de la 
.candeur de ſon ame , & relmoignenr & 
tout le monde, quilet LE PR.OTE-= 
CTEVR DE LINNOCENCE 
A#T VERITE. 

Le Diamant brille & eſclatte vne clai- 
xe gayc lumiere blanche , qui reſiouir 
[el . Le Rabs , darde Ala veiie , ic ne 
ſcay quels rayons cnflambes , :qui of- 

nſenr.plus qu'ils ne plaiſent. Ceſonrles 
deux plus precieulespierres,de toutes au- 
tres , ſymboles de nos Egliſes. Rien ne 
amord ſur lc Diamant , que le Diamant 
meſme :.-auſſh ne -pougons nous ifhgu- 
es par iccluy , cltre eadommages que 
par nous melmes.. ie Diamant , eſt in. 
.domptable 'ſouz les martcaux , & les 
enclumes, mais il entre bien-dans le R&- 
$x,quieſt ſubjt& le caſſer,, le penerre, 
raille,& riſe , & imprime ce qu'onveulr, 
commenous ferons noſtre croyance aux 
ceurs desincredules,leſquelsil fignife. 
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$4 forme Spherique denote [a ronder 
dont il procede enuers chacun. , rang; 
enuers le perit , que le grand , tant ens: 
uers le pauure , que le riche : quiil elf} 
PE RE COMMPYN de tout lon Pets: 
ple , merrant toures ſes affeions en pats” 
rage eſgal , comme le poinct geometry. 
.que!, qui regarde 2 melme proportions 
route {a circonference. Comme tbe Sola 
quiluir 2 ner ſurtous : commele 
ceeur qui fournit la vie & la chaleur? row 
les membres : comme la Palme qui diſtri» 
bue la nourriture 2 (es branches & a ie 
fucilles preſque au poids & la meſure, 
Devant ce Parlementr il s'eſtoir coarents 
de monſtreraux Papiſtes meſmes, pluſtol 
le pounoir de ſon authorite , que la te 
gueurde (a Tuſtice. Il permettoita rous 
commmunication de þ faucur, comme: 
ſonair.,& la iouſlancede fa preſence ,ct 
.me des douceurs de ſon fertile Royath 
me. - "= 
Le liure & le Sceptre : que a Maje 
tient en (es mains , reprelentent, la Rab 
fon'& la Fipoent » Qui (bar. les deux _ 
<hines par leſquelles rous hommes ſoul 
tices aleur deuoir. Car fila Raiſon ne pid! 
ice;il faurrecoucic ala Puillance,a Vexe : 
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TRIOMPAHANT. + 7 

plc de noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt , & de 
es Apoſtres. Leſquels preſents: en debonnar- 
ret6lapaix par ront ow ils entrotent ,Secoliotent 
enefprit de 1nftice, ls pondre de lewrs pieds, ſur 
renx qui lecreburvient. Difants pour raiſon 
dela premicre,qu'1/ eftdewx, de la ſeconde, 
qw'il eft droiFÞ. Dela premiere , qu" eft bon 
& gracieux , dela ſeconde, qu'il eft rerrible. 
De la premiere , qu'il guerir les deſoles de 
eewr,C+ lie leurs playes ; dela ſeconde, qu'il 


eft Dominus percuriens , be Seigneur quafreppe. 


De meſme NOSTRE R Ol, Geftns lens 
Decus , ne prefſera ianiais auec le Sceptre 
CAurhorite qu'il porte enla main drotfe, 
juſquesd cequela plume ne pourra plus, 
& quela gauche (oir du rout meſprilee. U 
nappliquera leraſoir au chancre, &  c&- 
gangrene dherefie, wings wn la rai- 
dn,& les remedes doux & lenirifs ypout- 
ront ſeruir. Le Sceprre eſt commun a tous 
les Rois de laterre de rouce antiquits. Le 
linre particulicrement &nVexclufion des. : 
autres appartiera noftre HEROS MER - 
CVRIAL, pournousenſeigner,que de 
luy proprement ſe doit enrend:e cefte 
double rophecte. [Lvne de Cataldus Fi= | 
nius,il ya plus de mil ans, fe ſolxs clare ape- 
riet libra ſcript digits Des Maui, Ce qu'ar - 
B 


13 +1 0 C08 » | > 
ertpar la Dofle Preface, L'autre- de has = 
| þille fur la deſtruction de I Anti-Chnſt” 
miſerum inde temps quia linum, ipſum pers. 
der.Parlinumentendantſon liure, duquel 
le papicr eſt. fait de vous. tloge 00 | 
lequelille menace dela corde pour le fats 
re pendre al'exemple &Achitophel. 
Son Sceptre , quieſten ſa dextre n elt pas 
de bois a cloux d'airain, comme les ancies 
Sceptces dans Homere, & Virgile:ay dys 
uoice, tel quelesRois de Rome le pots 
roicnt & enuoioient 2 leurs allies , non 
d'Ebene comme celuy des Indiens, non 
vairain , de fer,ny d'argent, ains 4'0r fan, 
comme celuy de Marc Antoine dangFlor 
zus ,& rel qu'Aſluere Feſtendit vers Hes 
ſterenla Bible: pour nous menſtcer qu 
eſt vn des plus Nobles Sceptres de la td 
.xe. Comme Ss longuenr nous dit , que 
puiſſance $'eſtendra, & ſe fera ſentir bien 
plus loing. Il porte au Bowe, non pas vn Ab 
gle, comme celuy de Tarquin ; non vne 
Croix,come celuy de Conſtantin;znon vas 
\Cicogne,ou va Hippopotame,come d'ab 
tres:ay vne main came celuy de la France 
Tas vn £#,pournous alleurer que la pi ir 
| __ _ Jance,&fagondegouuerner, eſt pleinede 
; gd uaune,de d ouc eur, & de bonne pa deu Co 
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| TRIOMPHANT, 8 

Le plus- precieux-veſtement de- ſes 
Trophees , eſt: vn. Manteau Reval , otne- 
mear rres-ſacre des Rois, riche parurede 
leurpuiſſaate Majeſte,faift de Velow d' 
zur & 4 or , qui ſont lesplus belles choſes 
got puiſſent entrer aux habitsdes Princes. 
I luy traine in[qu'd terre;pour moſtrerVam- 
plitude de ſa benignire Roiale , eſtantap- 
5 de Dicu, pour couurirnon ſeulemet 


 lesmembres de ſon Efſtat, de la Tyrannie 


de FAnti-Chriſt , mais auſh 'les peuples- 
eſtrangers des autres pais. Ses couleurs - 
font d"Eſcarlate & Blanc, commeTEſpoult * 
aux Cantiques diſoit, Que ſon-Bren-aime 
eſtort rowt Blanc ex Yermeil, Blanc en inno- 
cence; Rouge & Vermeil en charirte. Co-- 
merouteautre couleur le ternir & ſeperd 
aupres de ceſte Eſcarlate {i briflant'de la 
Dibapha deux fois rein&te, de meſme ia 


Religion du Pape aupres celle-cy de NO. - 


STRE ROI eſtlanseſclat & fans lu- 
tre, &clle geſuanouira;commelesnucs 
audeuantdesrayonsdu grand luminaire. 
Le: Blanc de ce manteau ſont Hermines, 
dont la- candeur pafle toute autre : '&ces 
fourrures teſmoignent' non pas la froidu- 
re de ſor: pais originaire, ain{r-que-diſenr 
quelques-vns, mais (a grauite.genereuſe 
&:clolue, pleine de bonte;comme /es per - 
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"  titesmoucheteures de Noir, nous admoneſtte 
quiiln'ya rien {i proſpere , qui n'airque . 
quesfoisdu finiſtce , come] Herminequy 
eſt blanche partoutle corps, & a droiftes 
mentau petit boutde la queue ceſte 
Doire. 

Deſſouzce Manteau il porte /« 7 
Palmie , ou ls Delmarique , veſture propre 
a faire quelque miniſtere, dautant qu'eh 
le vient juſquesau coude ſculement. La 
quelle nous doit enſeigner & periuader 
qu'ende{pitdu Pape,des Anabapriltes, de 

tous Preſcheurs elcerucles, mutins , oply 
niaſtres, &acaciaſtres { que la Majeſte apy 
pelle &cned ſculemer eftre les Puritans 
il ct abſola Monarque rant au Spirxue 
qu'au Temporel, comme furent jadis i 
Caliphes, & qu'caluy ſe pratique le duty 
du Poete, al 
Rex Anyw Rex idem heominam phath 
que Sacerdss. , 

. CarlesRoisſontles colomnes de 1'Efta 

.de Dieu,comme de celuy de leurs Roiau 

mes,& leurauthorite , la baſe & le fonde- 

ment quiſouſtient |'Egliſe , en faueur dt 
laquelle ils ont eſte eſtablis de Dieu , qui 

Dacre —_ le monde que pout 

ceſcul r ped. lis ont pareil pauuoir: -] 
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que Conſtantin, qui ſe publioitEueſque 
des choſes exrerieures. Us ons ( dif-je) 1u- 
riſdiQtion ſouueraineſurles Prelars, pour 
zenirl'eeil{urladiſcipline,& ſurles maurs 
du Clerge, pour prendre cognoiffance de 
mas Slaps non gore 

leurs differents. Ce quieſt facilea prou- 
uertant pariles reſmaignages & raiſons, 
que pariles exemples & de-toute 
Yantiquirelaplus venerable. 

Enfia;, NOSTRE ROT,en ligne de 
diligence, 8&.qu/il ira bien:roftrriomphec 
en toute verite ,/iuſtice &-puillance , iul-- 
quesaceſte Tour 'Farpcieac , pour tacr le 
Dragon, & deltarerl' Enfant maſle de ſa g 
{e;,comme appert manifoſtementpar{'An- 
ge,monteſurle. Cheual Blanc, 2qui fuft - 
donnee la couronne devictoire, eftceint 
4" Vneceinture der x Fendroitdes mammelles, 
4qui et le coltey de $.George. 'Cerquen'ont 
pasmeſme oublic les/Romans delatable- 
rondeyparlans de ces deux Dragons, Blanc. 


 $Rouge,deſempriſorintspar Merlin, au 


du'Roi Vrerpandragon , pere dw. 


Roi Artus,deſquelsapresvn long & mor- 


tel cobar, le Blic-vint finalement au deſſus 
du Rouge. Etles voyci auxſecondes pric- 


ſos: 


CET: ESAV: reprouwe.., autrement. 


THAO 
2 " "SATIRE 
| T5 


1ACO8:- L 
| E D OM , qui-ſignifie Kings , ce Vieil 
vſurpateur,ce Tyranderanr-de nations, 
LE PAPE meſme, vientau ſecommtl 
ſeslegionsdeffaites, auecdeux BRIEFS, 
ET. VNE LETTRE: DV. CAR» 
DINAL -BELLAR MI1N.,.qui ſont 


© Gerions\trojs corps,des Qurkarenk trois. 


Gozieis, ietrans le feu, parles yeux.,parle' 
nez , & par la gorge,» 8 /attaque;noſtre' 
BLANG IACOB;EnfantdeBenedis 
Qion , meſmement en ſon Cabiner,,, & be 
pourſuiriuſquesala chambre de.ſon lick 
envoulantaffranchir rous ſts {ubjeas de 
ſon obeiflance, & deſtournetſes domeſtis 
quesdeleur detiiir la Monarchie n/ hs 
aleurgouſt, comme] a —— 'or 
commel Anarchie.. - oy 
Voylale fait de. NOSFRE ROK 
ainkeſtil des autres. Awourd hay 4 luy, 
demamacux, Erleurdemain leroit encore 
plus proche, $'ils.cſtojcat paruenus'd-.ce- 
qu1]sprer ndent. Mais {a Majeſte les ems 
peſche,P AR le Pic & 1;A' COIGNEEy 
commediſarle Capiczine Romain;ouct 
appliquant .TRIPLICI NODO. TRI 


| _ FOR . PLICEM CVNEVM, en fendant va. 


opleneud "aro ne triple coignee "Y bow 
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Pefpled' Alexandre. Son AP OL OGIE 
vrayement ,& & bon droict , doit. eltre 
prinſe pour le Maintien, Defence, Rem- 
part, & fortercile de tousltes Monarques, 
Rvis, & Princes Souucrains, de la: Chre> 


ſtiente. Leſquels.2 latroiieſme Voix:de Wh: 
fon Triomphe,, il reſueille & exhorteafe - - 


mzintenic & defendretousenſemble, cor 
tre les atrcorars & viurpatians du Pape, 
enaduilantchacun d'eux{elo lafeigle de 
raiſon ,& du ſens commun ; fondee tur.la 
couſtume & tiree du Poere Payen, dap- 
prendre en Sages :en criant, —— quid. 
i Adte poft pants VYenturd pericula ſentu?, , 
-| Namitua res agitur partes cis proximm ardef... 
\MONARQUVES-.SOVVERAINS, - 
PaeMirrs Ivors Dy MONDEAquilaluſtice 
du Cicl a done puiſſance abſgluc,& leSce- 
price pour gouuerntr I'Vaiuers:,| TxRAE- 
STRES DELT EZ, V IV ANTES IMAGES DE-L ETER- 
NEL, VRAYS LitvTENANS, ET VIGAIRES DE 
DuevPeREs by PeyPpLEET I VIEVASDESAN 
EcLisz,(genoux aterce. pour Limiter en E- 


 choxeſonartauecla-permiſſion & a votre) 


Eſucillez-vaus ala voixde MON R'OL. 


©quelieyo*daireftre bicg/plus agreable 


quecelle de la rrogerte qui. appelloir pour 
eureeen lice,ceux ane Prep ISPROX. 
WJ. 


=, "AMES 7" 
jeux Olympiques!Aures-ve* Prouces lates 
Ke{i chargee de vapeurs;les coduirs dex; 
prits vitaux ft bouches , que par aucung 


agitation ou Mouuement.., on ne.vouy. 
| puiſle eſueiller de ce ſommeil d airain? Ne 
{ny vous pas-:que ce dernier Inge du 
peuple Hebcieu porn ne 
gycrondeſa Maiſtreſſe ;perdit {atorcey la. 
veue,6 bien roſt apres ſa vie? Peadantle 
ſomae ſiprofond ne ſonges-yous point 
Yaducnir,plus encores au paſle:Sommeils 
leres vous , ou diſſimuleres vous, quand” 
-eeux quidoiuentvciller pour vous , 8:c0+ 
ſeruer pour vous voſtre -Couronae. Ia 
,yous rauifſennC'eſth yous, Souveraims,auls 
quels ce fait rouche. Vous a'eltcs plus 
alleures au dedans de yos Palais:& Ciras» 
delles,nydela foyde vos domeſtiques , 6 
alkdes,f Fon accorde ceſtarticleacespus» 
blies meurrriecs & -allaflins , a 1cauoir, 
9% ths ayent puiſſance de diſpeſer Vorſubjetsts. 
ferment qui ils Your aurone "one fois preſs, 
"Your fare menrtrir , Voure mujines par W# | 
| pen ginges quand le coup ſers 
Lewes You HoncR'OFS &f pouragdians 
«jres que [e: Grand Diew Vous 4 mis on mai! © 
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-turelle &c-proteRion/ des. 
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TRIOMP RANT. | 

Rois , & vous eſtes oin&s & facrts de 
Dicu,pour monſtrer parce ſymbole exte» 
rieur, que le ſoin des choſes ſpirituclles 
vous appartient, Faiftes de nous vn meſ+ 


de noſtre Scigneur, ne ſoir plus dechirte 
endes parts. Secoiics le joug de Anti» 
Cariſt,qui abuſe laſchemenr de Vauthoris 
re = luy aues permile. C'eſt yous qui 
auts baille voſtre puifſance ala. Beſte pour 
combartre I'Agneau : C'eſt vous au 
la denes hair , & manger ſa chair. Er qu'at» 


' tendes vous pour ce faire 2 Lalumiere de 


I'Euvangile n'a elle point aflts deſcouuert 
les fraudes de ceſt homme de-pech@L'EC 
pritdela bouchedeleſus-Chrift quiſoub 
fle ea rant d'endroits, neVail point defja 
deſconfit, 6s plus fignalees parties de for 


n'eftlas, devoir ce Tyran hors deT'obliga- 
tion des loix, d'equire &de iuftice gour- 


-mander & muguerter tous les Eſtars dela 


Chreſticare. Ce Pape ſemble foliciter le 

Ciel, & laterrea ſaruine , conjurer toute 

FEurope,pour cn faire vne Corneille dE 

ſope. Tour le monde eſt deſ-ja en brandle, 

rant il'eſtgreuEde ſes ryrannies, & ne de- 

mande avec nous qu'vne. iuſte Confe- 
| By 
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me heritage ;que ceſte robbe incanſuile. 
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rince, quieſtTaduis de NOSTRE 
Ilfault vn Concile libre,bien & legitts 
mement aſſemble par vous ( Princes ', &#- 
Fftats Somnueramms ) pour y compoſer-routes. 
ces dilſenfions, & differers de la Religion, 
comme eſtant de tout temps la voye otdb: 
naired'abolir les Schiſmes,ancantrles hes 
relies, reformer ce quieſt alrere de Vintes. 
ritede la Diſcipline Eccleſfiaſtique, Ceſk” 
eſcul & ynique moyen pour. redreſlerles 
| deuoies, pour gaignerinſenſiblemerleurs 
ceurs, & conlolider les membreslanguif- 
Jants>ce grand corps de TEgliſe, & pout 
vairla plea de vos Subjects diſperſee 
enfaftions, Ceſte maladic des Eſprits des 
mande vnecure douce & amiable : iln'ys 
que le trenchant de ſa parole qui puille 
penerrerl'ame,& I'Egliſe n'enſcigne point 
de perſecuter , mais dadmoneſter, & in» 
Kruire ceux qui ſont en erreur. Erſemble 
quece chemin eſt delice, ſouhaire, & re- 
quisdepluſticurs qui 5'offrent de ſe ſoub+ 
. \mertreace qu en ſeradehini,arreſte,8& ot- | 
donne. =, 
Vne ft notable occaſion weſt point Þ 
meſpriſer. Non oporter {5 quod omnibus Yots 
perend wm erat, Vitro offertu . faflidire, Ecſur 


9x  TRIOMPH ANT.” | WY 
* xout aujourd'huy ayant va ConsTA Ns 
TiN entre vous meſmes , capable depreſi- 
der comme lautre aux Aflemblees de 
Nice; la preſence duquel peut compoler 
lesdifferents , adoucir routes les aigreurs, 
remertre la paix & concorde entre tous 
les bons Peres non paſſionnes,n'y intere(- 
ſes dailleurs, & leur faire heuceuſemenr 
acheuer ce deſlcing dignede vous. Sicela 
narriue en nosiours A ne nous fault plus | 
flatter divneefperance humaine-aladue- 
nir. Noſtre ancre derniere eſtiette, yoyant 
vn Prince Vectueux, Sage, Dodte, Elo- 
quent,Experimente, Conquerant, Victo- 
rieux, Bicn obey , Abſolu en ſon Royau- | 
me, & (ur rout, Nourry,8& efleue& ea piere, 
& awvray (eruice de Dieu, 

Ef le Vopr entre les autres Row, enſonſe- 
cond Char de Triomphe, comme le Lionen-. 
gre les autres Beſtes. 

-Qu nous voyons ce 11m, aux CArmories 
de MON R O1,(quiſontla marquede (a 
ſeconde vidtoire,)comme firenttous ceux 
qui vireat ce Grand Salomon fur ſon 
Throſhe-, rout carourne deLians. Ces 
images leur donnoient yne ſoudaine ap- 
prehenſion, & leur apporroient de let- 
froy, & del e{pouua nte; mais si1s en ap- 
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thoient ; ils yoyoient que ſes L 
| eſtoient d'or, & ils vouloient mareray 
pieds du Prince, ces metmes Lids leurlets 
noienr de garde & de ſouftien. Ainkil 
' ſemble a ceux'qui de loing regardentie 
Lion Rampant , dEſcolle, qu'il ne reſpin 
' que ſupplices, que mort, que defolation; 
 mais$ilss'enapprochent , Silsle conlides 
' rent bien, ce n'eſt que purete, que perke» 
ion, qu'vn or trev-({olide , & tres-puri8 
$ils ont encore beſoin dela clemence ae 
MON PRINCE, ce genereux 
leur ſervica d'appuy , de fouſticn , & & 
{upporr. 0 
' C'eſt In Lion R4m4nt, pour nous rep (- 
ſenrerla Majeſte de a Majefte, qui en fots 
ce & en furcur eſt vn vray Lion , quand 
Vaudace des hommes (era relle ,que de 
vouloir rejerrerſa clemence , Leornyier Of 
w0jei= 460 fily mars, Lorsles turbulent 
lesrraiftres,les remuanrs,les perillanrs qui 
{one tous monſtres marins & enfants de 
Nepruneauronc peut. Hur Galli terreri nu 
ſunc.Erde may Hic eft Leo, qui Vinciri p tn 
mega? : (elon le myſtere quieſ ſur la mes. 
dailledu Ducd'Albanie.Car Giles enfants 
de Salcucus » anojentrous Ala cuiſſe vne 
Ancreimprimce, pour la marque certaine 
| dut 
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* JT RIOMPHANT. 1 
da tige de leur extraftion *. 81a race-de 


Python de:Nilibe. , auoir Vimiprefſion: au 


corpsd 'yne Hache.,qui teſmioignentVhos 


neur'de leur lipgnco. Aink; N:OSTRE 
R Ol ne porte {culement ce:Z:0ncn for 


Eſcu par,monſtre, mais aofh en fignede la 
generolute de {on ceur, I'a imprime. fur 
fon corps ſoubsla mammelle gauche, 4b 
Vrere Marry ſue., cc quineſt lans-vo plus 
grand myltece...,.. 


of he La 
$3.7 *3 52+ 


+ Auregard deces Flewrs de Lys que Char- 


le; Maigne fit wertce.cn double; craict A 
Ientour de TElcu-Eſcollois,du temps 4'As 
chaius,l' aa, 777.,en perpetuelle memoire 
deleur Alliance ,on nepeuſt nierqu'clles 
ne ſoient venves du Ciel. Si-que. toutes. 
autres Aleurs compareesauecelles, ne pa- 
roiſtroat que chardons,rogces, & elpines. 
Sicut lulsumanter fprnas gu Amuca mes iter, 
Filiar; diet Telus. Chijlt,cn parlant de fon; 
Egliſe. ' Surquoy les, Dofteurs conrems, 
tits remarquent trois choles en ceſte. 
elle &\celefte ficur,: la purere & blan- 
cheur, ſon odeur ſoucue , & la propriets 
comme les. hruſleures-Er par les Elpines,les 
Idglatries,jmpietes & hberehics , parmy tef- 
quelles1a pure doarine relujra touſtovrs. 
Les Rabings mcediteart auſſi infivis, beaux & 
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rares BP rigs tnſeaprion oP 
ottiby a, Ad Vithria  Lilijs, Exles Natyl 
es difentquiil ſericedu Zx'vs hai le 
wy guerirla paraliſie,mel'd reſts, & 
dire d'oreilles, en-figne' queſles feri 
NOSTRE RO ſeruitor Leu 
ladies d'eſprit , & rendre IEgliſe de Þ 
ſa premiere convaleſcence! <1 0 
.. Cen'eſtoit pasafles, que ces. Lys:d' 
lianch faſlent Lys, & comme Lys'; 
euſſearlayertu &proprier#que lan 
dobneau Lys:il a voulu endorvghl | 
Lysfaufſenr 'Or'4 double'trarth pour | F 
ſtrerque les vertus de nos Roisexcedeift 
cellesde tous aurresRois-enqualits;) 
reen'quanfire,commeTOreſtla plus pre bl 
ciey fe choſede toutes leginanimees! 
fie-mertre* towr # Pentowr de ſes Atand _ , 
& ſigne du haur'eſclar-qu'elles' ont dow 
16,&donneront encore; gil plaiſtX » , 
rarieparlec eo continent,qu'en learpse 6 y | 
tit Monde,ft & parfaiQt xceſt heurepat) 


I comjonion de ces Fre Lroparils ah id 
Bron. + - 19 19 by 


Jefte' notvelle- Atianes'; 'en pal [ol 
p par defſusle rableau' denos f oj 
rales diujfiong a yai noſtre. Liow: Rempont 
anec cesry "a Les trois Fleurs de 
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feltagferrre' & 

in \c'oltd dite,Parfyth: dats 
ne peuſt alleriplus auant quolayyquand 


wple dimen longueur , largeur, & 


e nombre de 1uffice , que-lc. 
mier.de tous-, il ſe 20 65 a 


pairementpaics , diuifant 67s Be _— 
tes choles, Au moyen dequoy;ileſt iuſte- 


eſt leſeul Iuſte. 
- Contria ſunt ofthe, twrnre ſermaki Ve opre 
' 1+Ne Yorer mnumerwteurtrie ſex\mmerns. 


Rotde nofRceSauneut /: 
elendbre Y avit ,# bin,erhuiftdicaines, 


Pre. a ſon nom anecques huttcent aines.. 


| lafermere. en tantquetournegtoutes ta. 
WH cex$crenucdedefins deſſour,al eſttouſ 
WW jours fermement aflis, -&eni welme for+ 
WH me.Ceſt auſltyn corps folide quia routes 
{cs dimenſions & proprictes,rcauſe defes 
quarre angles droits , pour bien 5'alleoir 
& afFexrmie; ce qui le rend merucillevic- 


ment -propre & © ; a nous repre- 
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vn: nombre ou figure cſt-paruenue. 2 1a 


om clonles Pythagbrichts ge? wy | 


ment artribucea IESVSCHRIST,qui 
<6 quioioficeubptayingeois. Sibille, 


- Huic&t:, comme le Cube qui fignifie 
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| &rafferm my lege . Hvuic,c 0 
_ poledece No Notale dinefioly '& 
de ce ſeprenaire. Anglov end ſes Armoirity 
parfaictesen tore ſes: meſores: auſſi J 
ce beau meſlange de hombres ſe fai\es 
ite douce; harmonie qui / entretient « 
Royaumeien bonne pats {2 531-11 
Er pour nediſpurer icy \desTrov Fleurst 
Lys;rs*Fixus: Leopards ,' &. 14 Harpe*;" col. 
joibAsau Z70% en'font cinq ey nbolels 
Salut. Lequel nombre entre tous tes nous 
pairs ſemble le plus nuprtial, & le-mieut 
og au-Mariage.Parce que le Trois tl e 
premier-non-pair., &le deux le prem iet 
pair: y&le: cha ef compoſede ces deb 
comme du e;'& delafemelle;< 
nous mohftrequel'Eſcafſe 8&1'Angleters 
1c ſontrellement maricza ceſt' heure pa 1 
amour mutuel d'yne vraye, ue FEY n- 
cereReligion, viuantes bi gab ne 
ff oy-fols in meline Roy: , & Loy; queelle 
ne Tre lamais ddepirtan:s 26 { 
: Ceinombre Ternaire eſt des [Leopards] 


ens de noſtre Microcoſme, 009 e 
gras Maſtinsou Dogues,non de C | 
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TRIOMPHANT» Is. 
pommes Helperides, quinous:expument | 
que la veriu & puillance, de N:OSTRE! 
ROY,c({t oo.ſcalemer dengeuayerie MO» 
dedetome Idolarne, Herefre, emerin,&2- 

price:mais au{ſi,duſgavnirdu mbde.de 
a lapience des enfansd Apar,dela fageſle - 
de Babylone , de la prudence politique; 
quis'caployealacquiſition & wanuten-= 
ton des diggit6s ., des richeſles,& de fon 
LE--R.QI parla douceur de{ombalcine 
atticerales Leopards meſmie , qui ont la 
mourrede Lio, ou lapparecedu Chreftie, 
&riennentdela Panchere,quieſtFherehe. 
qua aJatauelure, on! moucheruce:pource 
qu'ils {ang medres &-moucketes 3 mer- 
ueilles.Ceſont vrais Gadiots;Chameleos, - 
&-Prothees qui ne; croyenten Dieu que. 
par inyeotaire, qui ne recoghoiflentautre 
divinize que celuy qu's nomme Eftar, qui 
n'adorent({ comme diſoir l'Empereur lo-. - 
yinjan;; & le PhilofopheThemwiſtius)-que = 
la pqurpre desRoig.lans ame, ſansconſeice -- 
ce, ſans .reflcutimentd'vne ſecondevie, uy 
erainted vane {econde mort; peudoucieus, 
fers desgrandevrs du monde , quile ſer- - 
vent de la Religion de meſme-que du + 
Bradequin deTheramenes, ++ » 
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Voire;com' vn autre Orphee, Amphions 
& Arion;ilattireradlawraye cognoiflante 
de Dieu,les beſtes ſauvages,les foreſts, 
lesrochers; par la douce harmonie de 
Harpe. Les plus fatouches &-ſaunages; ly 
plus inſenſts & ſtupides, les plus bratany* 
& voluptucux ſeronr changes 86civuilile 
parladeleQtation de fa-Muhqupe. Laqu 


le-nous tranſ{portera 8 ravira les orcille 
2 ſes melodievx mouuements '8accord: 
ron-pourleschatoiiller d'vnſon/delicat 
readanra la volupre& plaiſirſenfuel, ans 
d' ce que par ſes conemperees propets 
tions nous-purſſions reduire les/exrrauss 


gants roddements -, &-circuits de” no# 
ames ; quand elle. $eparene de-leuf| 
droitteroutre,au vray ſentierde leur:di - 
voir, & rec'teffer noftrepenſee? Pharmo®*| 
nie quilyy eft-propre. 'Laquelle i-favt| 
chercher es choles celeſtes ,, & avi eſcrity. 
6ivins:Car c'eſt cellea,d1& Zoroaſtre;dot | 
I'bomme treſſau]r'tour de ioye , ſenrant| 
2uoirenſoy, .comm' vn beaw concert de 
_ Moſique; aucuel 1] eſt admis avec-Dict 
& les Anpes. | Mais ſelon Procle,, foudaiw! 
qui peche, elle vabſene pfirquylen des 
 —Wmeure-prive, Etde fait Je-manuais De 
200,2 ce que diſear-les Cabalifieygperdil) 
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 rotalement en ſa cheute, 'harmonie qut 
eſtoir er luy, Auſlt n'y a-itque les -ames + 
bien nees(cotmme dit Pyndate}) ou Fhar-- 
moniepuiſle auoir lieu,& ne peuuentles 
malias eſprits , comporter-yoe Muſique 
de” bon: accord. d'auirant 'que*celaeft 
contre leur diſproportionnee natare.Tel- | 
meinceluy dont teRoides Ifraclites Saiil | 
eſtoit poſſede, Dauidawſonde la Harpe' le: 
contraignirde Sabfenter du-Roy, owpour 
te moins dedemeurer.coy. -Pyrhagorezco- 
nie [eracomprent” Ciceron z 8& Bocce, par 
ie neſcayquelle melodied'vnair Muſical + 
proprea ce,ramena<n ſon boſeng va jeu» 
nehomerour depraue & furieux.Le- me(- 
me ſc li&t de Terpandre;d'Arion, &Iſme- - 
nias & de Linus Phebains, qui reduirent - 
rout plein de gens tres-peruers &deſ{bau. 
ches au droie chemin dela-vertu, On dir: : 
pareillement de Thales Milefiea,qu'il ap- - 
paiſa les ſeditions civiles entre les Lace- - 
demoniens., par le ſon melodieux de fa -- 
: D'olt Hous*colligeons {es-meruecilleur 
eſte @s dela'Mulique patides haſtruments, | 
&. tecognoilſens qu'elle 2.49 extreme» - 
menr excrerles affect umaines, co 
me 'pleine-ge haus-nyſteres; il cn fave : 
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cqoicela Cabaledes Hebrican, deles ud + 
dogesRabins. Car celte Harpe de: MQ -j 
' R Ol fai&en rriangle, ayant.dix cordeyy 

leſquelles. pincees en; haut, » teſloon 

en bas, rend vn i agreable reſloaneme 
qu'il-perce toutes lesSpheresceleſtes, pat. 
des defigs ſaintement congeuz 2 hs 
neucdeDiecu , &trauerſerous Jes paig de- 
ls: eecre,pourla manutentipn,& defence, 
de tous les Rois,Princes, & Republiques 
del Cheney: Ce.ſontles accents deer: 
te {ſymphonic myſtique, & les r00s| rae. 
haufles des Duapentes, Diateſſarons, & des; * 
Nepdlond de poſire Hope Retale ; ly | 


quoy of 

' Reſweallds Yom dbacun fide, ii 148 

11 Ee (ur is douce Harpe + | | % l 2:4" 

_ | Pendae eneſcharpe 59 9h, 0::31n vial 

14 {CAE SEIGNEFR lobes; | 44 

De Luts,d'Eſpinentes $ 

1 Sauntles chanſonnertes - 
aA fonnam wits, 11 | 111] 

"Anal Trianies Yentum eft , & Or 

hehe voirdu Triemphie, qui drefiedes: 

Erophees de nofite LACORper ia >. 
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YE clam rug tousces Demons & Monfires” 
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cy,2 force ounerte, corre ſafactee perſons 


ne, Voicydes LARVES, des LYVITONS, 
$65 L OY PS-GArOVr&dtsGOBELLNS 


{comme diſoit Plancius contte Pollion): 
armes, n6 de glaiues viſibles, mais de ven 


SEES VENIMEVSES, DE LANGVES* MEN>" 


TEVSES, ET DEPLYMES PEVS DAN» 
GEREVSES quele feu,que le fer,quelapou- 
dre,poutFattaquercnſow N OM; ET: 
HONN EV Ro! © nfo arr. 
Ceſtvn CarriQvs ANONYME 6 
CENSEVR: INSENSE, ayant les yeux' 
de ſon entendement maſques , pour ne 
voirnon plus LAVTHEVRdeUA- 
POLOGIE: 'RO1IALE; 4quil-veir 
ſon DRKoOtET ala Coronet Knpleyer- 
re./L'autreeſt tour ToORTY DE Convh, 
& poOrTEvx D'£$ÞkYT,pour'fe pou- 
avir'cheminer en la\droifturedeſadodri- 
ne;Etrousdeux Andabars,quipourle lai 
deur. 8 deformite de leurs ames; ſe:fouy 
rs - ape; de wn warm 
(fin quis pviſſentporter leurs coupe 
bon Iour-ſewoble , crendlc alapudeiDany 
&demenrir tantles Dieux, que les hom- 
mes;& fin que {a Majeſte ;n'ayea com- 
bartre que desombres, & des. Chimeres; . 
clidanr par ce moyen les traiQt digereur, | 
comme le premier a eſchappE(pourquel-.- 
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Vos yo? hags,cx5.dereſtables,d a 
n'eſt cher, pourney qu'il ys 
auſquelsilsſouhaiteur du-mal.,, ny 
des crimes, forgens des forkaicts, m im | 
Pclion {uz Olympe , pour renuerſer, 
Dieux : ayans pour maxime iofail 
qu'yn menſonge creu pour yne heuns 
lemenc,fai&t rouſiours quelque-ef 
craignent point. de. vouloir perſua 
peuple,quele R Ol n'eſt CAVT: E 
du Ls, &raſcheardelepayer d'j 
> faurede raiſons.' ; i 
Maisla,modeftix doſa; Majeftae te 4 
lang faixed icaupsde,pieds eucc lems ] 
comme Jeſcryneyr. Creliphan, ,| fe" tolls 
rence de;laduoiiar per fagdote PREEFS 
CE MONITO1RE;qui n eſt canons 
reſponce. qu'vn eſcric de -ivſte. meſpri . 
Lazant en.cecy Celar dans piece '} 
pourncgien commente indigne d 4 
deur-deſon. courage, Ca ate BY 
mes.Akau laſche Mexcl deſeiperer lagh i 
redeſtrevaincy paricelles.:- x 
——— Yan fem mertichyneſte, bs 
Cr nn 
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te rriomp tamais Deed 6 A 
qu 'en refaſanteecombar ,coimmeteir © - 
Pens Maximus, erteft firderriom pher. 
ar les impudentes & fauffes' calomnies 
lel'vn & dePaurre , ſonr Adomweed,.- par 
Soi! Vniners, oitn'y ace ui 
deſgorger les Phſphemnes 46-bes By 5 
de Belial,ne cognaifle/& confeſſe haulte- 
mentqueceſonrdespropos deceur, qui 
geſtre'delong remps nourris a blaſ< 
y toe contre Dieu, ſe penſent iuſtemEt 
difpenſezt meſdire fauſſement de leurs 
Princes. 
Qui croira qu'en la Grande Brirraignesil 
BR Harpacrotes , 7. Aﬀtorne , "Vu Kv9 4 4 
ecleſe lors qu'il falloit reſpondre 2uX 
deur Briefs dis Pape', © 4 ne lettre &'Y6 
Cardinal, eftitſon Glace; en'cecas,moihs 
je ele conſerirement?Er eſtane. 
{ aid athes ,quiila diraueclEmpe- 
thr Romain , Plenſt al aux Drens » que" 56 
wthſſt Tama” ap pron I rtlemens des 
+ afprerich;{ {8 queſtion Noo deſe grade 
= meſeule, Ss laiTyrannie be 
ChiiftNut, "out; ic Ae: a 
Aduvitons donc rondement;, &YThon- 
near defor Triowphe;praubns! en groſſes 
 lettres x labazedefaStarut, leſensfecrer ' 
qui eftoit cach& en ſes Armorries,au Fron- 
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Par Niew SON ,.NO Mſot epars. 
Saloliange auſsr redende_.\_ "Y 
q I uſqu au dernier bout du made. Mm 
-Era fin que ces Tewx de taulpe., qui ke 


voyent iamais Fur PIRORS impudenet,h 
relſentent-par.ces beaux charaQercs, 


Suls leurs ſont 1nopines (comme iecrow 
qu-ilsprennear occaſion de. bien-conlids. 
rer,,/& peler ce qu'ils pramettent,, & pats 
tent comm'en chiffre myftiquement-&@ | 
trelaſse, Ys 1 E | F2 F 

LAVTHEVR-EST.IACQXES 


LE GRAND'MONARQVE,JLk 

PROTECTEVR, <> Propegarenr DEL 
F OY, Le Agmpart de la Chreſhente\, Le Fat 
C7. Boulenart de PEgliſele Secours des. ras. 
Carheliques, I'ennemy des Heretiques, Ia Tas. 
Fewer des Infidelles » le $ apport des Af re Þ 
Le Domptemr des Monfre:/ Exemplede Chat 


be. Bref 4 Benedithian de ſon fiecte... 1 
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. Ceque lespl* aueygles ſera cormaind 
J'aduoiier,cn cobderitlafliftice del, ieu,| 
en toutes {es aQtians, , & comment il I's 


1K. files h, extraordinaires, qu'a, bon droit 
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TRIOMPHANT. 19 
{l merited'eſtre eftime LE ROT DES 
MERVEILLES, ou LA MER- 
VEILLE DES ROIS, Lemracle des 
Stecles preſens 257 adnentr .De moy quand ie 
viens a conſiderer par - wp moyens il a 
eſte garde iuſquesicy,ie fonds en mecueil- 
les, & plusi'y erouue de contraditions & 
&al(ſaulrs, par tir d Eſaiis,plus ie revereles 
hautes conditions owl Dieu Va porte, iuvf- 
ques a ne pouuoir arriver au' monde qu'i 
trauers des coups , parmy Fhorreur du 
meurtre & du lang. Comme lilarole ne fe 
pouuoir cueillir ſans my ,0u com. 
me pour donner plus deſclar afes vertus, 
il lesfalloic faire approcher des dangers. 

Car pour paſſer {ouz fGilence ce meſchir 
coup,8le lathceatiodd quiaytia- 
mais eſte rice, pour luy trauerſerde part en - 
part le ceeur, dans le venrre dela Rovne, 
[FEVE MADAME SA MERE, d'heureule memoi- 
re ( quatre moysauparauant qu'il veiſtla 
lumiere du iour)cequinefuſt fait ſans v- 
ne grade prouvidencede Dieu, & ſans faire 
Sanuel) ertout | Vniuers, ſpeateurde 
nos Tragedies :anglares:2 ſa naifsice mef- 
me i} rintde fa mainletalon dElaiiz & 
au berceau al'imiratio du Grand Hercule, 
il eſteignir & eſtragla beaucoup de ſerpets. 
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-En ſaplustendre jeuneſle , {cs ennemi 
.quir-auoientaſherte alleuree pour loger 
leur ambirion ,qu'en la mazure de'ſa fa 
ne,nc craignoient de VattacquerAa forge 
ouuerte, Le Cicl partant ſon chafle-venia 
diſſiparous leurs deſſceings. Defleings al 
verit6 trop hardis a quelques-vas pourk 
voir ſi haulr perches routa coup ; Pexecus 
tio de{quelsa rraine tar de mileces & cals 
mites en noftre pais,queiay hoare de. ies 
dice, finon pour exprimer les bdenedifQtigs 
de Dicu,enuers noktel ACOB. :;::3* 


Lequel,come i/ alloit en Padd-hara,on oy 
Den emarc, pour predre femme enla maiſon ae 
R O1, le voila cruellemenraſſailli par des 


| 


farienſes Medees, & {a Nef-Argo inueſhe 

delarempeſte. Les vents conrraires|'affls 
gent ,ils þ bartent., & rebattent de toutes 
parts;ils excirear & enflent les vagues qui 
eſcumear, quiconflent , & quibruyents 
'enteur poar Vengloutir, Ercomme tous 
ces vents luiftentde part & d'autre contre 

le maſt, les yoiles, & les anteanes : voidy 

vn.quide toute la force penfantlarenutt 
ſer,la tift eſchapper desautres, 8& la ports 
a pleines voiles , & de toute roideur. all 
port Lztus,au lien ou toute 'Eſcolle la re-. 
cucillitauec yneallegreſle lgulicce, aink 
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TRIOMPHANT. > 20 
Jueroute 1'Ifle regeut Conſtantin le Grit 
ſon rerour des guerres eſtrangeres, cn' 
uy portant ces paroles parla bouche d'O- 
Dratian us Porphyrivs. 

- Ommnis ab Arttor plays finibus borrids Catire 
Party amat cans & comperta perennia 11rd ' 
Et tibi fida tun ſemper bene militat arms 
Reſq; = Virtue tu4s , populoſq; feroces- 

- Propellit,cedirq; lubens rib: debita'rats 

- Et tua Vitheres ſors acerpur hine t1b1 fortes 
Teque Dace inuifle attollant figna cohortes, - 
En cengratulant anſh lafortunte venue: 

tela R OINE parcediſcouts'en' effet, - 
& afteQtion , mais cn paroles beancoup” 
lus releutes. 3 56 | 
AVGVSTE ET GRANDE PRINCESSE, SACAE 
SANG DBS DANOIS, RACE ROYALE, FEMME, 
FILLE, ET SOEVR DE ROY , Quad 1 4urow & rece- 
worr ew mes ports, C3 a mes bords Ia Grade Inno 
Cadie,la F ille du View Saturne, ls Femme et 

4 Seeurde Iupiter de Crete;quand i aurom & re- 

oirla Pallas meſme , lameſme Minerue, la” 

Trade Semirams, la Superbe Cleopatre,Empe-' 


riere Zenobie : quand i auyvis 4 recenoir telle-ld: 
gn porte aujourd buy la Conronne de | Empire 


omain,de I Empire Orient, du Retawme des. 


| 5 ah Hongres , &- de Poloigne ,  Egy- 
re,du Prete-Ian , & celle-laque Grand Sei-" 


: ," 
449 
p; 6 0: 7 FP "s 


" P 


Li F, 

F » = # 

- U y- 5 

4, £ = 4 + *% 

3 p £ « { F _ 

« G 4d + o 
p 3 : 
, 


"44 
x | '* 

TE T & 

#'S ” 3 

F. '4& 
4i*-, | on 

5 

" - - 


L j# + F. 

> $4 

&3£ 
a 


R 
a 


we 


* 


F 2 

L#/ 
. 4 EF 
- A 3&5 


IACOB ; = 

eur anorr pout ſa Rome , fine pourrayee 
duh 6 plus grande Praniceſſe que "ou 
MADAME , powr le Sang luſtre, le uftre 
de nobleſſe, & la Nobleſſe 4 ne fi anciens 
Famille,ſ; ne Powrray-je receuworr Vne plus gran 
de Princeſſe en Beaute,C5" Bonnes-graces. Ven 
danc,o Grande R OINE , & par Voltre We 
nut me bien-hewres. Heurewuſe ſoy6s Vous lus 
uement en Eſcoſſe, CT 4 | ſcoſſe, & ponream. 
We de Votre gloire , ſoyes auſir henreuſe ME- 
RE DES ROIS. F 
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Cequeelle ſera, DIE V aidant , comnie 
dehia par [a benediQtion (peciale , 8& plut 
parriculiere , $4 Majefte ayant eſclos Mm 


. ſetgneurle Prince de Gales , Monſergneut le Dit 
d: Terk , &* Madame la Princeſſe Jeur S@M, 
a rendue non ſeulement I'Eſcolle , mais 
tontela Grande Brittaigne , & quien d&« 
pend,pailible,& hors de combat;(tour ai 
{1 queles Alcions eſclos font la mer calme, 
& commode pour nauiguer ):ce qui-malls 
quoit ala felicite de cer Empire, pour 
rendrel Empire de felicite. Elle a affermi 
noſtre Delos, & nous a mis au defſusdy 
| ventau couuertde[orage, par les fermes 
>. afleurances d'rne belle fucceffion , 8: 

non feulement ſuftiſante pour la conſet- 
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avſſipour ſon accroiſſement. Dont il if y 
a Rojaumeau monde quiaye plus d'oc-' 
caſion de (le reſiouir de fa Roine que la; 
Grande Brittaigne de ſa ROINE. GRA- 
CIEVSE,ou de fa Belle MADAME- 
ANNE. 
. Mais helas? NOSTRE ROY, apres {on ' 
voyage , fuſt encore pourſuiuy des voya-- 
geurs;voicy Notre Y liſſes, qui eſchappela 
cruautede Poliphemus, Ien'erendspas ce: 
quifukſi fait dasle lence d'vne nuidt fu-: 
nebreal'Abbaye S*<, Croix , encores.que 
les eſclats ont redodez imifques disla chi- 
bre de ſa Majeſtc: lAmneſtie, & la Loy 
d'Oubly, ayant mis partie a mort & au t6- 


beau, partic aux fourches &' veatres de - | 


corbeaux , & partieau bande tontes ces a- '* 
nimoſites ; mais ie yeuxdire 1'inhamanite: - 
deces deux freres , quiviolerent les Loix * 
d'hoſpitalite en la perſonne de leur Prince 
& Pere. Helas ! i'entends1a trahiſon de ces * 
deux Eſaiis, quioffroyent des preſents 2 - 
NOSTRE-IACOB ; de ces-devx 


lier & porrer -par tevre {ans * 
que * 
a7 1s los 'D 
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veritablement cflcu de Dieu pour . 
rede ſon nom, ' "oy 
Pareillement comme i Sacheminert Veu 
fa Canaan pour touir de ſon droift de pri 
nirwre, il ſembloit que c'eſtoir faift d"At» 
plererre-: roure VEurope drefloitles yeur 
+ pourvoir lacheutede cefte ſuperbe Mo B 
narchie , la grandeur de laquelle avoit: 
compallee la ronde terreftre:tourle moi» 
eeaccouroit au bris de ce grand vailleau; 
quandil pleuſt > Dieu nous regarder de 
{on ail de_miſericorde , & nous relevet; 
de ceſte.cheute par ſon bras puiſlant. B'# 
voulu monſtrer 2 toute la rerre quiil eff 
conſervareurdes Empires , le Dieu Ture® 
laire des Roiaumes , le Patron desEſtats+ 
Ila voulu enſeigner 2 tous Rois & Princes 
del'Vniuers,que ce qu'ils regnenr,Celf paring, 
& queceſt2cuxrrop grade remerite quE - 
de le youloir eflever & apgrandir cobtfe 


lon ordonnance , & expres commandes.. 
ment. | 1 
Maisce n'eſt rien dele voir Monarque 
La. des Anglois, & pourveu de rant d'autho?. 
znte & de puillance, & vousne ſcauez pat! + 


1 els moyens il y eſt pourucu : carc'ey 
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TRIOMPHANT.” 12: 
CI ou {& voyent la Benedition, & les Mer- . 
© ES ucillcs de Dicu cn luy. 

I C'eſt quelcs Loix,lesEftars, le Conſeil, . 
thy sVilles,le Pays, lesgrands, les perits, les. . 
» Michcs, les pauures, Jes icunes, & les vieux, , 
« Wide rous {cxes , ſembloyent vaiverſelle- 

» Wmearlerefuler, & luydefnier ſon droidt;' . 
r WW horſmis quelques vos des plus aduilez, &. - 
3 
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ME micux verliez aux affaices du mode, Ceux-: 

W cycccognoiſlans ſon merite, & cſtans in- . 
ſtraicts privemer de la volore & affection” . 
de xtBecca,la urre heredirats, firer ſentir: . 
{a ſoucue odeura rous, & par leur bs exe- 
ple,redreflerearFerrear desaurres:de ma- - 
niere,que tous vaanimement furent con« 
rraintsde le rechercher , & 1e profterner- ; 

\deuant ſa Royale Majeſte. .. 

Le Clerge qui auparauant- la redou- - 
roit , I's dewands , la Nobleſſe qui V'a-. 
voit laiſse, la choifie ; La Iuftice- qui. | 
Fayoit abandonnee, Fa youlue; Le-peu- 
ple qui la fuioyr, V'a recherchte: & pou» 
uonsdire qu'elle a cfte,lesvarux,le defir, :. 
& le ſouhait vniuerſel detour le Roiaus - 
me.En fagon que NOSTRE ROLeftvne. . 
fable reduire cn hiſtoire,, q#3 ronquam laps 
guem reprobaucrunt fathu oft ape | 
Ceux quile penſoicur voir aux pieds,leres .. 
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copnoiſſent pour leur chef, 8& ceuxL qui 
il n'eſtoirt czen , Ihonorent anjourd'huy, 
&laiment comme leur ROL Merueik. 
leuſe ation de la providence de Dieu, 
qu1 dans (on eſtroidt ſecret, le tenoir as 
che pour vniour , pour le publier & pro» 
olerau genre humainaiamazs, & contre 
ſ opinion: de tant d Anglois le faire ROI 
des Anglos. s. 
O bien-heurevx Anglois , qui naues 
plus de Femmes & Mineurs pour ROE: 
mais vn R O1-plein de force-, vn ROE 
articipant de la verdeur de ieuneſle, & de. 
meurete de vicillefſe! Obien-heureur 
d'auoir vn ROY,qui vo? aime pl* queſoy- 
meſme , qui ne defire de viure- que pour: 
vo? coſeruer ! O trois fois heureux d/auoit> 
va ROI entre vo? meſmes,qui vo? eſtnas 
rurel,quine vicut point regner par les fus 
reursd'vne multitude murinee, ny par les 
faucurs d'vne fortune aucuglece :ains pat 
la BenediCtion de Dicu, & droitde nail» 
lance , tant-du coſte du Pere que d& 
laMere. 3 
Pour racourcirces mexueilles , il n'y@' 
celuy quignore queceRoiaume we $'en 
alloitfondreenynChacs hideux, le 5** 
AY de. Novembre » 60s. {i la divine boats 
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TRIOMPHANT. 
n'euſt fait patoiſtre au beloing ce Grand 
R OI, comm' vne nouvelle cſteille du 
point du jour, pour efcarter la derniere 
nuid qui nous venoit cOaPe 4cfue En 
quoy failant , elle nous a bien clairement 
monſire qu'elle le veulrt faire reuiure & 
reflorir plus que iamais, puisqu'elle 1 a ti- 

092 , en nous {ulicirant ce f{e- 


Ainſfa voyons nous que P Autheur eſt 


parole eo de ſon peuple. Que VIaycment P & 
en cfte, rar routes les petriodes & paral- 


leles de {a vie, ceſt IACOB, ſelonles 


Hebrieux,& I A ME SenEſcoflois,le Pe- 


tahlon,ou le nom decing lertres porrane - 


ce mot, yyea :ce Pentagone, jadis my= 
ſterieuſement reuele au R OT Antiochus, 
ſurnommele Sauvucur, pourle ſalur & co- 


equel il eſtoitindubitablemet. 
' eſtein@ par des cruautezinoiiies. 


Queri animus meminiſſe horret luttuq; refs TUE | 


. VOY Won TY OO. 
= 
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- 


| prenen de Dieu par ſon nom,Q- perſonne com- - 
| me 1444 C Yr86, lequel il preuerd & «ppells par 
fon nom, deux cens ans dewat qu it fuft nay pouv - 
Pappoſer aux Rev C7 Parions enemies de [4... 


ſernation de fon peuple. Qu'il eſt celuy, . 


entre les dix Kex,comme le gros doigr entre 
les autres, commele Sole 
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1 entre les cog | 
planettesmaſles,l'ouic, cntrelescing (es, , 


| I ACOB3y = 

& des cinq playes , celle' du ceeur'peur 
nous ſayuer & eſpurer. Qu'il eſt celuy Qui 
nous demonſtre I Anti- Chriſt par ces ing 
marques de I Apocalyple- 1. qu'il eft 1delss 
tre, 2. Meurtrier , 3; Empoiſonneur , 4. Pail 
lard, 5. & Larron, Ecqui Triomphera'en 
frn ſur le: Pape Par rinquieſme , d'autant' 
que les diversaccidentsdes hommes, dey 
Eſtars, & des Afﬀaires,ſe roulent par lend 
bre quaternaire , & $ arreſtenr ſurle cinqy 
qui eſt denote parla cinquieſmelettre de 
Alphabet Hebraique (HE ) redoublee: 
au grand 'tetragram.maton IEHOVHMA, 
S Fepaic en alsy de Grace,a eſte ampli 

eau quinaire IESVS. wy 

Cequemeſmes eſt Iuge parles ſeptlet- 
wes, ou Nombre Iudicicl de ſon nom, em 
Grec,Latin,& Francois:car en iceluyavuſlt 
ſe font communement les mutations & 
renouvellements. C'eſtle nombre ſain@; 
& qui lignifie route plenitude & perft-. 
ction,commele nombre de deux, dequo 
eſt Papa,le no de ſon aduerſaire,le plus cd- 
mu & cogneu partout, eft vn hierogliphe 
de ſoiilleure, de malheur, & de vengeice 
divine, comme remarquernos Docteurs- 


&. En PAPA, ilgyaque P. A.doublts en» 


| deux {yllabes, ala manierequeles Pytha- 


TRIOMPH ANT. 
-oriciens ſignificientle Diable:aufſi eſt-it 
dik,que la Beſte parlera comme le Dragon, & 
nue  Anti-Chrift Yiendraen Fefficace de Sdn 
4r.Selon la nature des Nombres,le Sep- 
tenaire dequoy eft IACOBVS,, eſt le 
premicr nombre lacreparleCreareur, & 
eſt prins pour ligne de fon diuin repos: le 
Zinaice eſt le premier nombre qui le di- 
ſtrait de1'vnire,& de (on priacipe.Ourre, 
en tousles iours de la creation, 'Elcriture 
diCt, Er Dieu Veid que cel4 effort bon (aut an 
ſecond : non pour {1gnifer que ce quituſt 
ercecniceluy ne fult bon; mais pour do- 
ner vne (ecretre marque de la (ignificatis 
du nombre. Ainh furent mis enl' Arche 
de Noe les animanx mundes ſept a ſept,& les 
ummundes deux adeux. Naaman ,Syrien,re- 
ou commandement dEliſce,de ic lauer 
eprtfois au lordain, pour etre gueri de fa 
lepre : & les deux Anges {ont enuoyes 
ouraby{mer Sodome & Gomorrhe, & 
ms deux veaux de fonte drelles, premieres 
Idoles, & premiers malheurs de Hiero- 
boam,premicc Roi d [{racl, & long temps 
apres deux autres, pat les mcicceans du 
meſme peuple. 
Ah! que delepreux parmy les Papiſtes, 
quien appareuce ont lachair belle , mais 
D yy. 
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au dedans ſont tous pourtris: qui en deyy, 
tion exrerieure, & fein&e fimplicite, aux 
habirs, aux ceremonies, aux ations pus 
bliques, ſonr ſpecieux ; 8 au deflouz ye 
wetoat qu'viceres d'envie, dorgueil,@ 
gloutonnie, & de toures lortes de vol, ; 
prez. Gens qui'repouſſent le vice aux 
eux du monde,& le reticencnr ou rappe 
foe par vne faulſe porte. Qui tous « l- 
uent chercher leur gueriſon , dans les& 
ctits de fre ROI IACQVES , 
F Agneas de ſept cornes, &* ſept yeux; ba 
les ſept Eſprit s de Dieu, © la ſeprieſme' aſp 
fron du ſang Lenirique. $9. 
Er pour venir 2 la divination , pat i 
nombres appropriez 2 leurs charadteret 
excogirce premierement par Pyrhagote, 
les traditions duquel ne font autre chiol 
—_ vraye cabale Hebraique , fonds 
tur ce pallage de Sapience , Dew « fan 
routes choſes en. nombre , poids , £5" me 
re , nous rrouverrons que ce ſeul now 
TAKQBOYZ,en Grec, turmonte au dow 
ble preſque /e Ns ec le Nobye de la Beſte, 
rouceslangues. Cequin'eſt fans myſtets 
& lans la ononce de Dicu : 2 quoy Mt 
contrediſent pasmeline Ariſtore , ny Pte 
lomee, aduiiansbien queles lertres of 
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nombres,quiesnomspropresdesperſons - 
nes contiendent quelquechoſe en fecter | 
deleurs forrunes /& deſtinces:ainfiqu'on 
peur voir parices vers traduits, & tirez du 
vieux Grammairien Terentianus,quiaous 
en monſtre Pvlage; &la prattique. 
Bt dit. on que les noms des lettves ſe compoſent, 
De ſorte que cenx-cy ſont denombre plus grads, 
Ceuux-la de plus petirs: quefidenx ſe propoſent, 
De tenter du Dieu Mars les Vararmes ardans, 
La Viftoireſers au nom-du plus nombre 
Et le moindre therra d' Vn ma beureux encom« 
bye | 2 
Ainſt dit-on-qu' Hefor Patrocle run bas - -— 
Fr Achilles Hefloy au ha7ard des. combats. 
De meſme noſtre Nom Roial qui mar- 
que les mil ans &plus, que le regne de 
Y Anti- Chriſt, a dure puiſſamment & auec 
aurhorite,que ſes blaſphemes corre Dieu; 
ſa cruaute contre les Sain&s, fon foulemer 
aux pieds de la Teruſalem fpirituelle\, la 
propherie des Teſmoinsde Dieu tenue a 
neanta la vraye & inviſible Egliſe, & ce 
qu'ils eftoient gilansmorrs & muers a E- 
eliſeviſible exrerieure & prerendue,la fui- 
re de IEſpoule de Chriſt au deſert ,& ce 
| > 1 E 
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..Carfoirqu'elle s'appelle APHIPPIO NF 


en Hebreu,ou AATETNO Z.cn Gree, 


(pour omettre ApyY pus ExxAnone Inge 
AixaJ0; ul pu £77 VaING 1 UTEH Wilde 
-TxXx & Duc Lux , qui-ne (ont ny nomy 
d'hommes , ny de Empire | Latin, , non 
plus oue Tug, 6 Ua0MET NG, NC le ſont 
de-la premiere Beſte ) ou.Paps en Lana, 
I AC © B-Triomphera roufiouts, & plax 
particulierement ſur le nombre quile 
trouue en PaYLo V. VICe Delg 
ef la ſapience, Qut acntendement qs'11. cat 
re le nimbre de la Beſte : car Ceſt V1 nom 
d'homme_, & ſon nombre eſt fix cens ſorxante 


ſox , & celiny di'TAKNBOYE, d'va RO! 


<qui1 CONULEANTVYNZE CEnSTTIOIS. m 
Ce qu} manque de quarante deux mou ;4t 


mile def cens ſorxante 101urs prophetique: 


detrod grands tours & demy;d' Vn. temps ya 
temper det moned Vn temps; mentions 
ne&zen Danie), & cal Apocalyple, rousfi- 
goitians le meſme, cerme, ou. eſpace 
z2Emps,& chacnn mil deux ceas {ou Unto 
ans lujicns, c'eſtdepuisVapperiſſement & 


chenreduRegne Anti- Chreſtien,qui len 
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du rout defaift par nosTRE PRINCE, accolle 
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TRIOMPHANT.  120- 
ply en tous ſes Nombres, | 
Comme le cent ſeptieſme R'Ol d'Ef- 
colle ,il a plus contribus tourſeul 2 edifier 
le Temple de Dieu, 8& pour reformer le 
ſeruice en iceluy,que n'onrfaict enſemble 
rous les Rois, voire rout lepeuple Alte, 
a eflener ce ſuperbe Temple de Diane 
(aomeedes Grecs, Agrotaice, ou Elapho- 
bolos) quifuſt vne meruecille du monde; 
& Vornement d'Afie. Aufſiſon nombre, & 
ce regard, eſt compoſt. de deux nombres 
parfaits. Du cent quieſtde dix fois dixy 
auquel Diew's'eft merueilleuſement plev. - 
GarIacob achepra cet aigneauxa vn heri- 
rage quit eur er la Syrie: les enfans d'1(- 
rac] donnerent cent ralems:, dont on Er 
trois vaſcs pour les vaifſeaux qui furent- 
poſez presle Tabernacle. 'Les Romains' 
meſmes, n'ont ignore la force &lavertn 
de ce nombre , ayantbaſti le Temple de ' 
Mars3 Rome,auec centcolomnes,& leur- 
Senatde cent Colcillers.Etlulian, Empe- 
reur,en ſon Epiſtre aSerapio, dit que Cre» 
re auoit cent villes, Thebes cent porres; 
quelques Autels centpieds; quelquesſa-_ 
crifices cent beſtes , & rouſioars cent Sol- - 
dats aux Centuries. + 4 
Mais en qu'elle part du mondeſezrou-” 
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ue ceſte longue ſuite deRoys en droifle 
ligne , ſanseRtre interroput}Tournez tout: 
|'Vniaers , recherchez routes les famil. 
les,nombresles Monazchies,lesEmpite: 
& les Roiaumes,cotez vonavnoleursRow, 
leurs Empereurs , leurs Monarguies, vous 
n'entrouuerez en. {i grand nombre, ny 


aucun Regne quiaytdure parleſpace de 
1908. ans,ſans iamais eftreſubjugpe com» 


me le noftrezouquinous deuancealatut 
ception du Chriſtianiſme & profeſſiond 
la Foy Catholique. £47160 
Chriſti tranſattus tribus annu atquie daucentn 
; Scotra Catholicam ceepur inave fidem, 
Depuis Donaldus,premier Roi Chre- 
Riengl eftle79.Leſquels eftans multiplies 
'vo par Vautre ie produit prognoſtiquele 
plus daugereux aage ClimaCteri dela 
PapantE:comme leur fimple tran {poluien 
marquel'an de la Reuelation eſcritepat 
S, lean: &ledernier part, luy facilita le 
voycalafſeconde Couronne,, & 2 nousle 


LL YC... ca oa acc co ££eiai- 


fens de ceſte Arithmanrique prediouen 
parV effect. | +043 $7 
Gallaferer natum, eu tots Brigannia tets 
 Subyeier callus reflus cirenmſons ponto 
Nec Propter quan nonus erg de W 
Iruti, 


Sa perfetion ſevoid auſſi ence quiil eſt 
dunom IACQVES le 6. d'Elcolle, Le 
lax cſtantle gned'accompliliement,com- 
me celuy que S. Auguſtin obſerue augir 
cela ſeul entreles nombres fGimples , que- 
de reſulter de toutes ſes parties elgales ;2- 

auoirdei.dez, & de 3. C'ck vunombre 
fort plaiſanta Dieu & agreable, lequelil a. 
obſerue ca la plulpartde ſes plus miracu- 
leuſes actions. Six iours il a ouure en 1a. 
perfeftion du monge : fixjoursil a pou la 
manne au deſctr, & a diſtribucaux homes 
le pain des Anges:fix iours Moyle a confe-- 
re auecluy des decrets eternels de {a vo« 
lante, & des acticles dela Religion. II a- 
youly que ſax fois on circuig les murs de 
Hierico deyant que de la faire broncher 
6 rerre.Six jours,ila tenucclosla porte de: 

on Temple quizegardoit versI'Qcicnt, &: 
avoulu que ſix Aigneaux luy fufſent of- 
ferts2 chacun iour de Sabat en {acrifice. 
Nouspounons dire qu'ila meſmes reco-- 
mande ce Nombre en ls Nature,ayat vou- 
la qu'entce les Fleurs,les Lys cuſlent fix 
fucilles, eacre les pierres que 1 Iriseult fix 
angles, & quela Lyonne en fon premier 
partevuft fix perirs, & quediminuant toul- 


jours iulques 2 yn,clle-lc vant Teri Ty cr 2- 
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 , CHARLES- &ce LE-GRAND} 


Y -'7 ACO3: " 
- I'ynire,'qui eſt le fond, le prineipe& 
ſource detous lesnombres.: Bieet 


De meſme il eſt-appelle 8&*choyli" 
Dizu , fans doute du ſixieſme d'Elcolle, 
pour eftreleT. non ſevlement de la Gra 


de Brirtaigne,ains par Tout-D'autarqua 
| A - ug JENA 
ceſte Ymire ſe-trouve Ja Yerrre”, qui mel 


- 


qune,, & comme dift Mercure, Trilme 


oiſte s le commencement rarine- de 10h p : 
Ceftlepremier auſſi des dix Ros Chreſhm Wi | 
qu1 batront la paillarde , la rendront defulee&' Wh © 

( 


nu, magerent ſa charr, © ls bruſlerot au fe, 
En fagon-quiila change ſon nom. colt: 
melacob, pour luy reſſembler en rout 
ffxieſmeil eſt paruenu pour eſtre le pi& 
mier,&du ROI dEſcofle, ou d'Anglt 
rerre , #-ct-R Ol de la Grand' Britrais. 
one, &c. g 
lam cunt; Gens na ſumm-. 
Ef SIM 4-111 ARMIN 
Expour Paccompliſſement de: ceſtevitit. 
ievaticination, - 
I mperum,Faſces, C,F aſizs Seepra, T repos. 
| One fuer ant: penitus C,NVeniente cadent: . 
H-doirdedroit., comme par {on Bapreb. 
me eltre appelle Charles, - 


pics ivſte..rilre que.n'eſtos Antion 
85, Quandus Fabius, Pompejus, Miththes 
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TRIOMPHAMNT.' 287 "7 
lates ; & que ne ſont appellez enco-. 
eces Grands Cams de Tartane ,' ces re» 
lourez Othomans. Car fi Conſtanrin a. 
merire ce ſeul nom pour aucir-ſecoutu 

FEgliſe : fi Theodoſe, pourauoir garenty 
Empire ſeulement de tant d'imminents 
dangers, quel nom trouucra-on conuenas 
ble 2 fa deuotion & deſleing,de deliures 
route la Chreſtiente - de la Tyrannie de 
'Anti-Chriſt Quel plus Grand pourra-on 

| dire que celuy qui eſtle Non-parei/detour . 
ce qui poutroit eſtre ence heclez,, 

| leſt Grandſelon lemonde,&fn tout ce 
quele mondeeftime grand, comme dit 
TEſcriture, ſelon le nem des Grands ſur la terre, 
Grand en Roiaumes & Prouinces,Grand en 
Terres,& Seigneuries, Grand en Authorire - 
& puillance , Grand en Armes & Threſors, 
Grand en Nobleſſe &lignee, Grad en Aage + 
& ieuneſle. Ertellement Grand-en tour ce- 
la, que ny ayant rien de ſemblable, il eſt 
le Grad des Grands,le Premier C+ le plu Grand 
de tors | | 

Mais ce qui eſt plusque tout cela, & on 

le monde ne peut arreindre , il eſt Grand 
ſelon Dieu. Grand en foy & Religion , Grad 
en Vertu & Preud'hommie, Grand en lu- 
Rice & Pies , Grad en Dauceur 8 man - 
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Ph LESS: : | 
ſwemde, Grand cu Bonte & Innocence, 
Granden Science & Experience , Grand en; 
Nom & plus Grand en cffects. Bref ceſtla 
vif-image du Gnend Hencwle , qui ne failgin, 
oy ne peaſoir rien qui ne fuft Grand, & 
grandement viile. Toures {es ations, toys 
ves ſes paroles, & cogitations  eſtoient 
que Grandewr, | 
Ciek choſe afleuree que Dieu oſy 
touſtours de Grands perionnages , lel 
quels il douc dexcellentes & heroiquers 
vertus, paur heurenſement paracheuer @: 
_ Qu il leur mer entre les mains. Ce qu oco- 
re,par vane plus ſpeciale prouidence de 
Dieu , eſt telmoigae par ſon Surnom de- 
$STEV AR T pour ceftre oppoſe al”, Anita 
Chr, comme IAVSTER a. Aquilon; 
c:efta dire, comme la Graceau peche, &- 
comeleSEſpritau Diable , quirſtleviay 
Aquilo,d'eu tout mal procede ſyr roms les hab 
tant dels terre. Er ce conformement. d I'Ef 
cricure, laquelle parlant de ceux qui ont: 
eſtE Fidelles MINISTRES(ceſta dire, Bows. 
STEVARTS ennoſtrelangue ) &* de qui 
Deva eftably les Euures en Verite, & faithal-- 
liace anecenx perpetwelle,dift,que leurſemice 
Popes les Gerils , e3- lens germe ſera 
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Machabees quipour erede la ſemence. 
de ceux par qui lefalut a efte fait en If- 
razl , celie benediction leur a eſte don« 
nee. 

Or ceſte maiſon de STEVART,ecn 
Eſcolle, eftyn Phenix entreles Nobles. 
Ses Seigneurs ſont des Neftors entte les 


hommes, pour le long temps que leur. 


ceayeſda. _ depuis Ian de G. 1057. du 
Regne.de Malcolmus,juſques d preſent 

ellc a fleury pleine de proſperite & dhon- 
ncur-On a veu tous les Roisſortisd'elleſe 


donner la main , & comme par infulioa 


rranſ{mentce leurs rares & excellentes qua= 


litez,deF'vn a Vautre, nedegenereriamals> 


mais touſidurs ſes Aigles Roiales, produi- 
re des Aigles Imperiales. Aigles qui ont 
roulioursfeir laguerre aux Dragous aut 
Renards,& par tout aux Serpents. 
Comme a ccſt' heurenoſtre Grend ROT 
2 produict le Tres-illuſtre PRINCE 
HFNR Y (le neufieſmedu Sur-no,cntre 
les Rois,en Eſcoflſe,come de Nom en An- 
glexerte,)pout le coble de ſon bon - heur. 
Celeune PRINCE combat delta des 
geſtes & de contenance : en fagon qu'il 
nous ſemble voir encore denant Troye,. 


Ajax,venir-ſur les rangs , demander © le 
"YI 
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2 FF, ACOBF | Hg 
joindre corps 2 cotps'anec Hedtor tour! 
rremblant de froide peur , &fſenl voulair | 
cerminer ſes differents en' Camp. clos. 
ne permettra iamais que nulautre le des. 
uance en vne occaſion ft remarquable, 
Lhonneureſft ſapremiere nourriture\/la 

randeur rout Gi eſbar , comme 'on 
diſoir d'Alexandre , & le Triomphela fin 
ordinairede routes ſes ations. Que files 
defirs {out empeſchez parvn plus fert'de- 
fir, & ſon-devoir retarde par va deuoir nas | 
rurel ; parvne obeillance ; en cefte occas 
fion- ſeulement- contraire-, & contraire'a 
fon affeQion, ce n'eſt pas'que Vexecution 
de fes-grands defleings ſoit perdue pour 
eſtre-differte. Differte non parimpuillans 
ce:maisremiſea la ſailon, pour ne fire rie: 
corre Fordre de la nature, contre la yolore 
d'vn Pere quiveulr agoir touſiours pous 
objeCt ſon Fils, pour ſubje de contente- 
ment(a preſence. Contraire aux Ortromis 
qui ne peuuet ſouftrir la petiteſſe deleurs 
enfans, taotleur ombre ſeulelenr donne 


d ombrages : & leurpreſenceles eſloigne_. 
de toute {orte de olailirs, | $3148 

Sa) Majelte a auffi pour Fils, le DV C: 
CHARLES, quieſclaire ſes deux Roiau- 
mesd'Eſcofle,8& g*Anglererre, come Faus. 
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TRIOMPHANT. 
tre Altre jumeau, & qui nous promet que 
comele Soleil eſt lepl? eſleue en Gemini, 

ue Dieu de meſme eſleuera bien-toſt la 
Grade Brictaigne en |'Apogee de {a gran- 
deur,& qu'il redra la ſucceſſion de la mai- 
ſon deSTEVART , non (culemereſgale 
laduree du monde, maisle monde meſme 
elgal2 ſa ſucceſſion, &au facretige de ia 
Majeſte..C'eſt ot elle a aſlignete bur de fa 

candeur, & oucellea fait la baze de ſes 
plus grands Trophees., C'eſtle point on | 
ſon angle finit,c'eſt |extremitede faligne, 
celt le centre de ſa circonference. 

En quoy nous voyonsaleilla differen. 
cedela maiſon de Cyrus, qui fuſtde peu . 
de duree,pour n'auoir recogneu Dieu qui. 
I'auvit efleu , auec celle-cy de NOSTRE 
R O1,qui ſe multiplie 8& croiſt rous les 
iours: attendant qne Dieu Vienne ab A VS- 
TRO ,powr chaſſer ceſte rude BISE, & diſ- 
ſoudre. ls capriuite des eaux quz ſont glacees, 

our les farre couler en torrents , &” comme ruſe 
ſeanx au MIDY.Celtadue,qu extermi- 
nantpar STEVART, ceſte race 4" An- 
1i-Chrif, pour deliurer les pauures ames, 

ui ſouzle froid de celte impiete. barbare, 
Gab miſerablemenat capriues, parla cha- 


leurda MID Y , qui eſt la Grace du'S. 
E v3 


v ; $ow# Ss 


:lafoy & piete | enr h, , CY 
te jardin de VEſpous foit rellement ha« 
lene de ce venr , que les liqueurs ods 
riferentes &iceluy en diſtillent de rouses? 
ſtes,par vn renouucllementdeſain&tete& 


©  devotionen tous les cndroidts de laterre;. 


Bt farſant que cenx qui ſont a1 AVSTR VM, 
fcomm'il eſt dit 'en Abdias) c eſt 2dirg, 
tes Vrays Chreſftiens 967 ſont 41 MID Y, poſſe 
dent le mont d Eſaii, & fe readent Mailtrey 
| de cer Eſtat : nous puiſſions: voirva iour 
foazcenom & famillede STEVART;, 
refleurir routela Chreſtieate,par vae M6- 
narchieabſolue. 
Car le Maiftre qu1 Fa commu ſur ſonmeſnas 
ge, powr leur donneren remps Vordinaire , Ba 
round fidelle & prudent DESPENSIER , ou: 
box OE CON OME aim fariſant. Parqud) - 
# now a dr , qu'en Verite ul lecommettre ſu 
roms ſes brens. Er le Setpneur qui luy a bailletes 
emq Talents en garde , en faiſant compre ane 
luy trountra qu il aura fartt profiter , © qu'd 
aura gig cing autres par deſſue, Parquey 
lny dira,C* eſt bren fart bon SERVITEVR\t# 


«s ets loyal en peu de choſe, te re conflitutrey ſw 
beaucoupientre en la toye de ton Sergnenr. 

\- . | Aureſte, Vantiquite Romaine a obſer- 

"= ue, enlafamilledes Fabiens,trois Princes 

; | du Senat,” 
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du Senat, en celle des Curions;trois Ora- 
reurs:aux vns tantde Cenſeurs, auxautres 
rant de DiQateurs. Mais en la famille des 
STEVARTS,onn en marqueny trois, 
ny quatre,mais force grands Seigneurs & 
nobles Princes,qui rous ont faict paroiſtre 
lagrandeurdeleurvertu par toute la rer- 
-:,& particulierement ceux qui ſontdela 
branche de LENOX. 

Leur piere parut auec S. Loiiys , leur 
courage centre vosennemis , © Francois, 


&leur hdelire de rour teps enuers [a Fran- 


ce. Nos Chroniques le rapportent , les 
memoires des voyages deLeuant le teſ- 
moigneat, & vos Hiſtoires me{mes ſontl1 
pleines de leursJoiianges, que qui lesli- 


-ra , ytrouverade grands eſguilions pour 


courirala vertu, Ceuxquioutleules ma- 
nuſcriprs de ceſte race, ou veu les Galleries 
de la Yerrerye en Soulongne., confellent quiils 
n'ontiamaisleunydes Grecs, ny des La- 


tins, choſe approchaatea leur generolite 


naturelle. 
De Ia ct venu, comme ils verrone [z, 


Meſcire Berewlr STEV ART , Seignewy 4 Au- 
b rgny,et du Croitet, Cheualterde fon Ordre,Ca- 
prtaime de la Garde de ſon C orps, Grand C One 
flable de Sicile,g- de Hiernſalem, 4 ſon Lic#- 


w | Tu% SF3% _ 
"IF | of «5. 4 4 

W. þ fe. "A 

* % : 


: "Tn —_ T1 tf ped Snake " * — 
. oat » "= +4 &* AY To! 0. *Þ of T I I 
- , L 3# bh Fe ' " W; , s —w " BY 7 on —_ —- 4 &, A. p- ol 13s, "Ak = 
bh py jo . : _ BS, $ * 
= 


| tenant General au Koiaume de Naples, De! 
-vne infinite d'autres, tous Capitaines de 
\Gardesdu Corps, Chambellans, Con 


| hers , Mareſchaux, oit Conneſtables de 


*France. De 12 Meſiire Bernard STEV ART, 


Mareſchal de F rance,qu1 donna rant d'exer- 


ciceaI'Empereur Charles le Quint , qui 
deflir, & printpriſonnier en Piedmonr,ce 
Gcand Capitaine Romain, Proſper Colons 
ne;Van 1515. ſuivant la relation des Atb 


.theursFrangois.De la a preſent eſt ſorty,” } 


DF X mterprimos pre{ianti corpore LENOX, 
.qui pourſes excellenres & fingulieres pats 
ries,nelaifle pas, encores quiil ſoit r'appe 


le2la Grande Britcaigne , d'eſtre honnor. 


des honneurs Francois. | 
Quele Parthes doc ſe yiterde leurs At 


lacides , les Grecs de leurs Agiades, &les 


Romains delcurs Amiles,de leurs Fabies, 
de leurs Curies , & de.Jeurs Marcelles, 


la Grande Brittaigne ſe vante de les | 


STEVARTS,&derien plus quedele 
STEVARTS. | 


Nee Phebo gratior VWa eſt, by 
PRINCIPISbhec quam que prefixit fe ; 


ging nomen, | 
PRINCE T res-penerenx Cf Magnanimt, 


' Hewrewx HENRY , Les Delices du Ciel, As. 
mor dels Terre , & leTirus du Genre Hite. 
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TRIOMPH ANT. 32 
main , necraignez pas que. les conqueſtes? 
deM ON R OI ne vous laifle quelque 
choſe a conquerir. Neentrespointenceſte 
ambicieuſeialouſte d'Alexidre , qui voyir* 
Iheureux progres des affaires deſon Pere, - 
& comme'V1i&torieux,il alloir joignant vil- 
lea ville , & Prouince 2 Prouince. Des: 
(dit-il ) fon Pere prendra tout, Enfants , & ne 
me laiſſera rien de beau,ny de magmfique 4 con- 
parieney You, Vous Triompheres-auec: 
ay, comme fit le fils d'Amilius\, & de: 
Commodus,auecleur Pere, 8 les Enfans- 
de Marcus Czfar, auec Marc Anthoine.- 
Aux combats , la diſpolition & ordre ſera; 
deferea ſon Ingement, & ſon Ingement- 
en defereral'execution a voſtre Elpte, co- 
treles RefraQtaires. Vo? ſereslaforce & le- 
Bras, luyle Conſeil & la Teſte: vous lEF- 
 forr,luy TEfeR:vous Afton, luyVAget. - 

Vous pour luy,& luy pour vous, & lay &- 
vous enſemble acquererez vne gloire im. 
mortelle: > fin que rourle mode vo? vyoye 
ca effe& en la meme fago qu'on peignoir 
Czſar,debour, deſſus yn globe,renant vn 
liure d'vne main , & de lautre vac Eſpee, 
qu'on vous puille dire, que de » & de 
LCautre,Y ous i » CASAR. = 

ErY ow Prince ED VC » Duc 4 Priance, + 
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WET 40 oC OT 
CHARLES Cheride rone,qus tene7 4g 
tantd hoxnenr d*eftre appelle Fils DV R or 
de la grande Britraigne,&-c.Comme Chatley, 
Roid'Hieruſalem, Naples, & Sicile, Frere 
. de Sf, Loiiys,de ſe nommer Filsdu ROT 
de France:oul que Charles,Roid'Arragon, 
& de Valence , de meſme. Souuene] 
Your d'eftre Fils de Roy , comme Mens 
demus diſoit 2 lVoreille du ieune Anti 
gonus , Fows {Excellence de mon 2 
ce, 4 Ancre Sacre de celay quinecherche- 
onr) dheur cn ce monde,qu'en yoſtre- 
eruice., ny dhonneur qu'envoſtre gre, 
_queie vous voyel Eſpte au'poing ſur les 
mursde Nicodeme,de Nicte,d'Antioche,, 
| & de Tripoli,en burte & blanc, 3rous pes 
rils,dans!Afe Mineur, rauir Hierufalem 
d'aſſaulr apres le ſtege dez5. iours. Alles: 
Genereule Race,allez cucillir les Lauriers. 
dans les campagnes d'Armenie, franchils 
ſezles Palus Mzotides, entrez en Licao» 
nie , Brique & Trapezonde , chaſlez les: 
Tarbans de ces Prouinces, & faiſant mon»- 
de nouueau,ſurnommez ces Prouincesde- 
voſtre Nom. | ; 
Quiraſchera\ oſterle Lydien de ſa mais. 
ſon, & laiſſerale chat Tartefien } Queie- 


| YoyedoncMON ROI glorific par rout, 
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TRIOMPHANT. 35) 

& la Grande Brittaigae rendue celebre en 
amour dela Chreſtiente, & en Veſtonnes / 
ment des inhdelles.. Qu'on face, d'v- 
necommune main ,, la guerre au Maho-- ; 
metain, & que les Trophees ne ſoyenr 
plus les honteuſes marquesde noſtreeala- 
mire commune. Soyons nous les premiers 
ſurlesravgs,& tous armez , matchils pour : 
laconqueſte dela Terre Sainte, tantho:+ | 
noree de Dieu , par les premices de ſon 
Epgliſe.Paſlonsla Mer,& comme ceux qui : 
pouranimer les autres ,crient danislana- 
vice Irorws,, [torus le Maiſtre,voicy le Mai- - 
ſtre. Plantonsles premiersnos eſtendarts * 
{urlerampart de Conſtirinople, domptos 
rout ce qui retardera nos deſſeings, frayas 
lechemioatourel'armee hn qu' 
Au regne grand du grand regne _—w | 
Par force farmes les grand; portes d airain 
Fers ouhrir,le Roi Ef Duc 101gnant, 
Fort demoly ,nef a fonds, tour $429 
& qu#aulicn d'va Tyran Fratricide , 20x : 
Sergnenr & Maiſtre,loit honore,reſpecte,& + 
obey ;, comme Prnnce legitime , &vray - 
nourricier de {es ſubjects. - 

Vous auflt Duc & Prance , Pair ſans Pair de 
la Grand Brittaigne ; Vous Flolaws:de mifire 
Hercale , le Crateras &4 Fphefiron de Noſire 
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Alexandre ; You mon Omphys , mon Bien. fac . 
feur,ainſh que Xenocrares appella'ſon lu. . 
piter,qu'il yous ſouuienne deſtre vnebri> ; 
che de cegrand arbre:: regardez les vieuy 
rableaux de vos predeceſleurs-, & leurs 
 Launiers tous poudreux , maisd'vne pous 
dre honorable. Vous Sage & Prudent LV» 
DOVIC, honore titde fois des honneurs 
R oiaux,de LENOX, Grace de Graces,quias 
vez quitt6Ja'Frice,voſtre pats native,pout. 
eftre rouſtonts au coſte, & 2a main droits 
Gaede NOSTRE. R Ol,commene pou- 
vantle perdrede'veue,ny vous efloigner; 
non plus deſa Majeſte , QUE le Soleil dela. 
ligneEclyprique. Vous qui donezrantde- 
falutairesconſeils pour la conſeruationde - 
ſon Eſtat,& de la perſonne, donnerez avſſt .. 
vos veux &vosprieresa ce Inpiter Hyps" 
hſtien,quieſt letres-haulr Diev,que hes: 
reſie ſoitdiamais eftouffee, &Y la Divint 
tede NOSTRE *R O1,qu'llpraQtiquele: 
ſremier,ſon aduis propre, en'effayant de 
remetrele-peut troupcay eſgare du bers 
cail eel Eplife, par vt Concile National, l1vn 
Occimentque,ou Vainerſel ne fe peut elp&: 
er. Geſt unique remede de ſes mavx 
; {cammeta Majeſte recegnoiſt xres-bien)} 
&4c mcitleut moyen pour-conuertir les.; 


TRIOMPHANT. 
plis does & moins opiniaſtres, Celtla . 
yoix, ſonhait, & le defir., voire le dernier 
rettanchementderous Carholiques Pre« 
tendus,0u Romains, - 

Pour ofter Fexcuſe aux vns,& pour don» 
ner de pretexte auxautres, illes faultrous: 
conuaincrede viue yoix, (commeils ſont 
allez ſouutt vaincusparles does eſcrits; | 
rant deſa'Majeſte,que des autres) deuant 
que de les contraindre-Qu'on voye,aues ! 
Pope .ſucle rapis,leursraiſons ; qu'on 
es combarte auec douceur &. modeſtic; . 
qui eſtoitledefleing de mon Dſcours,, &.la 

erfetionde ma Pareneſis , ou Taccoms 
pliſlement de mon ſo#haze. O que vous - 
verrez que ces temeraires. quiiettentde la , 
poullicreaux yeux de laverite, penſanten 
eſblouir-les noſtres , rendront les armes 
earre les mains de ſa Majeſte, pourles of. 
fric a ſon ſeruice,& preſterontle ſermenty 
ſafideleobciſlance; Vous les yerrez ſou-. 
dainprins commeles complicesdelacons 
jucation de Cilon au Temple.deMinerue, 
& tous courir auec ardeur & afteftion , 
ces Palmes,a ces Lauriers,a ces Courones, 
que {a Majeſtc leur propoſe pour recom- 
pence,d&'vac.i heurcule & profitable cons - 
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Tous ceux quilont capables del'aduan. 
cementd'va { fruftueux defleing , doiutt- 
coanrtribuer lears veilles & trauaux , A. 
Phonneur de Dieu,s la ſeurett du ROI;ponrla | 
conwerſron,ou confuſion de roms nos Papiſtes , &© 
au repos de noftre pais, finon deroutle mode. } 
Non que ie pele qu'aucun doiue eſtreh 
outre- cuide que de vouloir donner legs 
au ſcauoirde MON Dette ROI, de youlair. 
ealcigner ſon expericce,de vouloir eſclair. 
cir ſa cognoiflance,de vouloireſtre lecons 
duQtcurde la fageſical aduenir: ou quily- 
euſtaucun h cemeraire & effronte dauor 
voulu entreprendre a cenſurer {a proces |: 
dure parlepaſle. Enl'vne &Vaurre pres 
ſomprion , on verroit vn Phormion Guets 
cier,yvn Midas oreill6,vn Corebe a nez ror-. 
tu, yn Sibiloremmarore, va Xenophante- 
haranguant, &vne perſonne route ſem- 
blable au ponrceau de Minerue,ou 3 Mar 
lias 4/Apollon, & ic iugerois vn tel Hermes 
eshonte,digne de peines, & de la punition + 
d'Hermea: ſa Majeſte eſtant plus capable- 
quenulaurrede-donner.la forme a toute” 
Faction , & n ayant iamaisa forcede rout : 
oude feu,violenteleurs conſciences. Mais 
eſt > hn quevousquiface face contem? | 
plezla Diuinice de MON. ROI, foytsle» 
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que hardiment , & a. bouche des-cloſe, 
yous [uy puifficz dire que routle monde 


attend accompliſſement de {on aduis par 


luy meſme,ou 1amais. 
D'autantqueDIEV PAR SA GRA- 


CE, Ia orne d'vne {inguliere & ſuremind»- 


tequaliredeR Ol, non cant en faueur de 


ſes Anceftres, comme il fiſt 2la maiſon de. 
+ Laban pourlacob, de Putiphal Egyprien,. 
pour Ioſeph,& 2 Salomon , pour amour 
de Davidſon Pere, qu/4 cauſe de ſes merites- 


propres, de meſme qu'il eſt dir d'Abraham, 
11 preueid ſon merite &- ſa diligence d bien in- 


ftruzre ſes Enfans., C&- ſa poſterite apres luy ; 8. 


-—-. 


qu'il recognoiſtroit detenir ſa Couronne: 
de luy, & denul autre. | 
Ou nous yoyons qu's eſt R OI,non par: 


vn haniſſemenrt de cheual, comme Darius, . 


non par le vol d'vn. Aigle, comme gon. 
+ enlavilled Argos, non par vn rapportin« 
certain , comme Alynomus cn Iifle de 
Pſaphos, non parla law , comme Czlar. 


fuſtEmpereuc , non parleſpee come Ser- 
uius,non par tyrannie comme Neron,non . 


par adoption comme Caius , & Lucius,.. 


Czlars, ainsd'cxtratio,non par eleQtion, | 
ce qu'il o'a jamais youlueſtre, quoyqu en: 
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dife TortusY'tort: mais PAR LA GRAT 
CE DE DIEY,comme a Majeſtele reco.; : 
gnoiſt:par heritage & ſucceſſion, comme- | 
OQauian,portant la Couronne d vane pat» | 
tie, des ſa naiflance,comme fairſon char." 

don,& de autre parpatience, comme hit 

Marc Aurele : eſtant par droiatde ſang & 

de merite le premier Prince... J 
C'eſt vn haut don de Dieu, deſtre yenu; ! 
au mondeen yn tel rang , d'auoir apporte” 
la Courone en naiſſant,mais de Vauoirens 
core merire deuant quede troucher, da+ 
uoir remply tour I'Vniuers de-fon nom, 
Ceſt s'en rendre digne doublement, & 
dhonorer pluſtoſt la Monarchie, quede- |! 
tre honoreparelle. 6 
Mais quoy? De le vouloir faire entret, 
dans ceparterre tout reluiſantde felicite, 
pe vne fauſle porte , par la crain&e, pat: 
eſperance, n'eſt-ce pasnon ſeulement de. 
mertre les Royaumes en commerce, &. 
rrafiquer de Sceptres, mais auſſi d'expolet | 
au yentles Cieux, & les ames, 
.V enalia Rome # 
Templa, Sacerdotes, Altaria,Sacra, Corona, . | 
1gnes,Thurs,Preces, Celis eft Yenale, Deuſquee 
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teſferance deſon apotaſie de la Religion, pow 


efreR OI d' Angleterre, perſonne le pour- 
roit-il croire2? Ce ſontautant de chimeres 
quela deſloyaure & perfidie de ces Mini- 
#res,ont baſti en la fanraſtique ceruelle du 
Pape & des Cardinaux. Pluſftoſt le Soleil 
retrograde du midy,retournera baigner ſa 
blonde cheuelure dis les flors Orientaux, 
la terre vne autre-fois noyce ſouzle delu- 
ge,acculeral'Iris de melonge,que MON 
R OI ayt penſe de pro vne relle 
laſchere:que la foy du Defenſeurde ls foy (e 
fuſt voulu ſoubmetrre & ſe redre hommas; 
gereavn ſans foy , & qui fait publique 
profeſſion de violer toute foy : que la pro» 
melle d'vn Prince, PFabrege de rous Prin-. 
ces Vertueux, , foir ſubjerte aux iniques 
paſſions,ou prerexres quelconques:qu'vn 
Monarque puiſſant qui pouuoirlors meſ- 
me porter vne dextre pour la terreur de 
ſes ennemis , & ala ruine de ceux qu'euſ- 
ſentrefifte a ſon bon droidt , ſe fuſt voulu 
rendreleur R OI & Mailſtce, par perhidie 
ou par fineſſe, seſtablic en Renard pour 
regneren Lion. 
Non, non , cela ſeroit facilea faire vn 
| Diagoras Melien , oi avn Theodore Cy- 
renien, &apluſicurs autres des Empiri- 
ques d'Eſtat , quiayment micux partager 
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la rerre que | 


le Ciel, &quipour vn po» 
tage de lencille , roucneroient le dos \ 
Dieu : mais non 2vn Prince-comme 1 
quidesle berceaua cſtenourride ſang, & | 
de moiielle des Lyos,enrends en {a Reli- | 
gion vrayement Chreſtienne, & qui luy 
appread que c'eſt la foy qui lerend agres. | 
bled cegrandR OldesRois, &queceſt. 
elle qui le doibr faire, va iour rriompher 
d'vne Couronne de oloire infinie,au pout | 
prisElifien. (ba 
C'eſt 2 ce premier Roid'Athenes Ce | 
crops, d'eſtre double,comme ce courrilan 
de Philippe de Macedone qu'on nommon 
-Hecateros , I'vn & Vautre,& aux Teſviſtes,” 
d'equiuoquer, & non alhomme d'how- 
'\neur,commeM ON R Ol quiportek 
ceur ſur lalangue , quiparle dufondae.' 
Feſtomach , comme Homere faidt parler 
ſon Vliſſes, immobile & roufiours a plob 
ſyrle deuoir enuers Dieu & les hommes, 
en gardantſa foy , & ſes promeſſes aux en- 
nemis meſmes. Yer Iſratlira 11 quo dels. 
noneft,(cachant que Dicu.n'ayme poinrles 
renards , les matois, & les diſlimulez, & 
qu'il ayma tantle Patriarche I ACOB, 
x parce quiileſtoir ans fiftions. 
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Vir bonus > ſapiens linguaque  &* pefiore 
'Vermus | 
Inflitiecultor rigids ſeruator honeſti. 

Toutesfois pour combartre Fenuicuſe 
& perfide maliznirede ces Caloaiateurs, 
par leurs armes propres, donnons,quele 
Roiatraitede a Religion ſur le bureau 
d'vac banquea Rome, quiil promiſt de [+ 
faire Papiſte adetlcing,ou du rout franchic 
ce lault ſanspudeur,(anspiere,&les crain= 
tes Chreſtiennes de.ce grand iour formi- 
dable, qu'il a voulu quitrer l'amour de 
Dicu,lepenſemearde lonfalur & de Ve- 
cernice.Ne coliderosicy quele mode, que 
les intereſts temporels : faiſons auec eux 
pour cecoupde la Religion yne marchan- 
diſe de conrtre-bande ; quand il euſt faj&t 
rout cela , ou font ſes profits rant auanta» 
geux? Ce leroit forrpeu dela grandeurde 
{on Throſne , que de Vauoir ictle Mar. 
chepied du Pape, 8c miſerable ſeroir ſa co- 
dition , i en licu d'auoic le Ciel pour al- 
pet, la terre pour fondemear, &la mer 
pour limite ,1 falloir que ſon Sceptre & la 
Couronne fullenr allujercisaux perturba- 
rions & deſirs d'vn Preſtre. Celeroir eſta- 
blirvn autre Roiaume ea ſon Roiaume, 
d'admerrre vn autre Roi pardeflus ſoy,qui 
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-apporteroit nora aurant de mal gue 
deux Soleils Iniſanrs au Ciel, qui le come. 
bleroienttovr. La pluraliredes Czlarsfdi. 
foirvn Ancien)eſt ennuyeule, & le Pome, 
---- Toxre grandeur Romale 6 |} 
\Ne peut ſouffrir Yne aurre qus Feſgale, 
Or ie penſe que fa Roiale Majeſte en. 
$'artribuant ceſte qualire ou ce tilrre'de 
R O1,lentend ainſi comme Seneque par. 
loit dela grandeur & authoriteImperiale, 
C'eſt Moy,dit-il,ſouz la petſonne d'vn puil. 
fant Empereur , qui 4y efte ſi agreable anx 
Dieux qu ls m'ont choiſi poureſtre lewr Lieuts 
nant on terre. C'eſt moy qui les ſeconde , veſt far 
#14 bouche que ſe pronengent les arreſls 1mnue- * 
bes de Is bonne ou maunarſe fortune des bk 
AIRS. Fo 
Car outreles authorirez & prerogative 
communes que ſa Majeſte a aucc-Jesaus 
tres Rots , qu'elle eſt riche en Quantite 
2yant ceſte Qualire, qu'elle eſt heureule 
<« ano!r ce contentement de dire, le Veau, 
& il eſt fai&t, le deſire, & ce defir $'accolt- 
plit;queleſeul clin d'ccil la face enrendre, 
le moindreremvemer desleures face exe. 
cuter la volore;& qu'elle n'a pP ric quedt 
ſouhairrer en terre, d'aurant que, qi ef 


& Ol.cſt Tour,ſelon la reſpoce du RoiP®. 
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rus-Er gutre les aduitages particuliers que 
Dieu luy a fait, comme faiſoientles Rois: 
des Perles, al'endroitdeleurs enfants ail- 
nez, cemordeR O1, nous monſtrea toy 
ure & nette enuers Dieu ( en recompen- 
{e,) ſacharire.& amour paternelle enuers: 
ſes ſubjeQs, & ſa prouidence esaffaires de 
la Couronne : comme eſtaat detrois let- 
tees , ainſ1-que tous les primordiaux des 
Hebrieux,& d'vne ſyllabe, qui ſymbolize 
aucunement au tres-lain&t & ſacre TER-* 
N AIRE. 
Ea aptes la lettre R.({elonlesconfidera-: 
uons que touche Socrate dansle Craryle 
de Platon ) govs Ggnific ſa continucie 
action, & exercicedu deuoiralacquir de 
{a charge,commelalangueremucfort , & 
{ans &arceſter en la prononganr.O, denote 
la rondeur doanr ilvſe eſgallement enuers- 
vn chacun : laquelle de vray eſtant toute 
rode,eſpalle & voie,ſansaucuns points,ny 
encoigneures qui ſ{eforiettenr en dehors, 
monſtreque NOSTRE R Ol eſt par; 
faitement road ,puis que {cs actions & 
ſes paroles s'accordent , & quaux voes ' 
& auxaurtres , il marche entouterondeur, 
candeur & fincerits, parlant rouſiours ore 


riands. Comme l. nousrepreſentelale- 
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TA CMOBTEN: FN 
rite & douceur par vnegracieuſe & facile }} 
prolation. © 12AR | 
Erſuivant les traditions des Cabaliſtes, 
lalettre RESH, veultinfererqu'ileſt ROI 
par ſucceſſion , & nous enſeigner que les 
Roiaumes Herediraires ſont trop micux 
-inſtituez quenon pas les EleQifs; oules- 
combuſtios de brigues & partialitez met+ | 
rent le plus ſouuent rout 2 vauderoutte, 
auec vne extreme affliction & ruine'des 
pevples, O. eſt I ci] qu'il aa rout & par | 
rout,a limitation duquel les Egypriens,en 
leurs Hieroglyphes,repreſcterctla Rolaus. 
te par vn ail placque au deflus d'vn Scep» | 
tre. I. duquel ſont copoſees toutes lesJet- 
rces Hebraiques,8 qui par meſme moyen | 
<onſtitvcle nombre de dix, perfeQtion;te- | 
coloir & accomplifiement de tous auttes” 
nombres, ſignifie para, que toures les 
parties & membres de ſon Roiaume de* 
pendent entierementde luy:parquoy tout 
cedoit rapporter aſa feurere & prefers 
tion, | 
Ainſi paſſant les myſtiques interpreta- 
tions & ſignifiaces de ces troislettres ,I'E 
qui peultreſulrerdeleurs divers anagram» | 
mes, metatheſes & renuerſements: ſelon | 
leTmurah& Siruphsdes Hebrieux,NO'-/ 
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8 STRE R Ol(comme dit Philon enla' 
viede Moylc) eſt vae LOT Anime, &fa-- 
, L Oleſt noftreluſte ROI , ils ſontrellemer 
| lies de la ceinture des Graces, & iointts 
enſemble par luftice. 
I uſtitie cupidus reflo non dewins Vnquam, 
Car encore que Cato ſouloir dire,qu'vn 
R OlIcloit vac Beſte rauiſſanre,, quil ne 
viuoit quedeproye, & de ſaunagine, on 
ne {cauroit direcelade NOSTRE ROI, 
puis qu'il ſe corcred'yne petite circoferens 
ce,n*ciianrt point (urſes voilins, ou-cltri- 
”_ . Peclonne na iamais oiiy deluy ce 
ouhait trop hardy de I Empereur Maxi- 
milia{au rapport de Philippes de Commi- 
nes)d'eſtre DIEV , & queſon Fils fuft ROI- 
DE FRANCE... OOLEEY 
Son delic,& le-premier degre de fon 
Tilrre,eſt d'eſtre appelle ROI DE LA* 
GRANDE BRITT AIGNE,quiekſle 
Roiaume de PEghle de Dieu , fa part & 
portion,qu'ellea choificenla terre ,, &le. 
Roiaume qui lucceda au Roiaume de Iu- 
da.C'eſt le Roiaume Chreſtien,ou iuſques 
aux plus petits du ynlgaire, on ne peaſt 
trouuer vn peuple plus devor,ny plus re li- - 
gieux; la piete & la Religion ſont & ar- 
demment,& {i louuent exercees. Bret c'eff 
ues SON'S: 
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li Terre de promiſs10, que Dieu &eſt reſerute., 
en la terre Chreſtienne , on il a gardtfi. 
long temps le Liure ouuert , EF la Remelation 
de ſes myſteres Prophetiques Er Enangeliques, 
Dieu luy melme a dreſſele plan de ce pais, 
 &prins ſes meſures, Vayant borne du grad. 
Occei. Quant a la ferme de FIſie(ſelon l'opi- 
nion & la deſcription-de-Czfar ) elle ef 
rriangulatre, dent ne face eft a Foppeſite dels 
Gaule, CF content brin dere cofte , fix Vines 
ernq lieu&s de lonr. L atitre regarde Yers F oh 


- | = 
gne, & ſalongucureſtde tent ſorxante lients, 


Le trotſieſme eſt oppoſe au Septentrion, en t1rgat 
fe plus Versla Gernaanie , C7 eftime-on que tt« 
'« | Nlay-cr contrenne bien deux cens bonnes lients, . 
Semme toute [Iſle peut auoir quelques cing rem 
lients de circuit, | | 
Elle ale Ciel ſerain,, & habitation yeſ | 
beaucoup plus temperte quen France , &les 
froidureg moins aſÞres &- Vielentes, Gallia hits . 
me frigidioray ivgementdePerronius, &} 
200 ſentiment 2 ceſt*. heure. On ne void 
-\Point It, les chaleurs-inroilerables &Es 
$yPte,non plus que les glaces de Sarma” 
tie:tout eft tempere, tour eſt cultiue ; &: 
taut yfruftifie enabondance.. 
New tlic Aries Verns ferit atra cornw 
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Sita Ly raontrs reſnp nat planſtra Boates. \ 
Ellealeſol facond, lebled- ,les roilles, 

les laines, les eaux, les bois, ls beſtail , le 


poillon,la volaille,8&- route lorte de gibier, 
eo tres-gradefacilite & felicite. Ellea chez 


loy ſon Inde & ſon Peru, non ſeulement 
de eftatn &- dufer, ) comme au temps de 


Cz(ar) mais -auſli d'Or & d'Argent: par-. 


voy elle n'vſe plus de monnoze de cuynre;ou 


LL 


F yat/Frg de fer adimftex' a certain poids , mais . 


touted'or &dargent hin, Elleabondetel- 
lement en toutes ſorres des richeſles, & en 


toutes choſes necelſaires al homme, qu? . 


bon droidt elle eſt confirmee par le Mais 
fire de ſes Threſcrs , d'eſtre la premiere, & 
principaledes Iles fortunees. 

Elle fait plierle dos a Theris par le nom« 
bre de ſes nw & grands vailleaux, qui 
lny {eruent des bornes,des limites,de rem» 

arrs & des muarailles. 


Erelle eſt appellee GRANDE, non . 


tant pour Feſtendue deles terres, pais ,& 
Proninces ,-n6 tir pour Finfinie multitude 
du peuple,legrand nombre de ſes Cirez, 


'Villes, Bourgs, & Villages, que pour la . 


grandeur du courage des habicaos, quine 
ſe: ſont iamais laifſez gaigner ,& de tour . 
Valncre. . ahh s 
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rune. | f 
Mais en fin, ſon plus glorieux, &-pom- 
 peux Tiltre de Triowphe, eſt detire ap, 
pelle Ie DEFENSEVR DE LA FOY, 
dautant quilseſt monſtre, & ſemonſtre- 
plus aftectionne , ardent, 6c.zelta Ja cons 
leruer,cxalter ,publicr8& communiquer\.. 
ceux quinel'otencore receue:enſembley. 
combartre & $'oppoler aux ennemmis dis 1 
celle qu'aucun autre ROT ſur la terre, 

_ Ceſt va Tultre quiluy donne plus deglois 
re & de {plendeur que rous ſes Sceptre» 
& Diademes..Jl !honorerant qu'ilne $6: 
ſtimeroit digne de pozter Je nom de R OJ, 
$1l ae portoit celuy de DEFENSEVR: 
DE LA FOY. Ceftvn Tiltrequi lefai@: 
autar aymer de tous, queceluy de ROI le: * 
fait craindre.C'eſt vn tileee non d'aviour- 
dhay merue & donnea nos ROIS, mais » 
uyaplusdecenat ans qu'il fuſt doane au: 
griand-Ajeul deſa Majeſte, LACQVES 
L111. dEſcoſle, comme teſmoiguent les 
Chroniques de M. Chambres. De manie* 
re quils ſe rrompent , qui penſent qu'it- 
n.cit quedepuisle remps du” ROI HEN>- 
RY VIIL d Angleterre. .-\ 44 


glererre , vo angle de la terre , mais de 
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' Tiltre glorieux &herediraire, quenous 
vous eſtimons !puis qu'on vousgrave ſur 
les ſacrez fronts des Rois 'de-feu I'vn & 
autre Royaume-.. Tilere encore non tant 
deſuceefſion, quede merite & d'acquis 
par vn ROI,qui combat & abbatlIdola- | 
rrie & | hereſie plus vaillammentque tous 
{es Anceſtres! Par yn ROI quiretormera 
Ferreur,non ſculement d'Eſcofle, 8&d'An- 


toute la terre. Car Voyer les tours Veennent 
- DIEV punira les Images taillees de Ba- 
on , qu'il rendra tout ſon pais bintenx,, & 
qu'il fera tomber aus miliew d'telle rome ſes na» 
lires 4 mort. Les nouuelles Viendront cefte an. 
nee, C3 abres cefl»-icy enl autre , y aure Violence 
en la terre &- Dominateurſur Dominateur. 

Roma diu titubans Narijs erreribus atls 
Corruet © mund: definet eſſe caputs . 

Parquoy,Sortts d icelle tout penple, « fin que 

ne ſaye7 participans de ſes pecheJ, E3- que ne re« 

centes de ſes playes. Delturex, vn chacun ſa Vie 
hors del ardeur de la choleve de PEternel, Hua ; 
miliez vous ſouz la puiſlire main de Dieug 
nejreliſtez plus > ſa raiſonnable volontg 8 
ar vn zele temeraire.Nul de vous n'eſt t1%7 
19norant yu ne cognoiſle la plus grande 
part des abus de I'Eglile OR 6 eui-, 

V+ 


| dents,que les faureursd'iceux neles pen. 

melee la veric  Feiii letes- 
les Eſcricures,qu'on vous amalicieuſemer - 
pac i long temps interdites.Nul o's plus | 
grand iorereſt ea voſtce {alur que vous 
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meſmes, , | 11 4 V9} 
Vorre,vous qui atort & a faulſes enſeis - 
enes viurpezlewitre de PERE SAINCT, 
de LIEVTENANT DE DI1EV- 04 
VICAIRE DE CHRIST,  dEVES 
QVE VNIVERSEL, de GRAND ! 
PRESTRE, de SOVVERAIN © PONs ; 
TiFE, de PRINCE DES EVES» | 
QVES, dHER1TIER DES: APOS+ 
TRES: You quis Vous dites par Voſre promaty 
Abel, par gownernement, Nve,par Patriarchely * 
Abraham, parardre , Melchiſedec pardignute, © 
Aarom,fperautherite, nyſe, pars nt St | 
moe! , par puiſſance,Prerre , paronttion,Chriſk 
Vous quis Vous aſcorrIdn temple de Dae, far 
drſins Dien, C3” tource qu1 5 appelie Diew ,n- 
| Tore farſant bonorer comme Dieu ; Vous quth 
dites auorr puiſſance de paroter les Reis, de its. 
mettre dux.ceprde fer, l: raiuir,om d oflerlegerte 
ment leurs Courennesbriſer lexrs Sceprres,nomn 
pre lexrs Drademes nettreenproe, ow de diſþe- | 
fer de leurs Royanme; , de deſobliger lewrs jub» = 
jedT; dn ſermens de fudelne \, & d'obeiſſare . 
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repentezvousde cefte doarine, owt Vau- 
thorire & la raiſon vous manquent. Con- 
renrez vous de voſtre' pouucir limire au 
moins, par noſtre dodte-Barc/43. Retran- 
chezledefordre quiseſt glifle comme va 
ſerpent caureleux dans['Eghte. Eſcraſes la 
reſte 2 ces viper&s de voltte baſton paſto- 
ral. Efloignez auſſile vice & la corrupris, 
rirque vous pourrez, non de voltre ; ws 
feulemenr , mais de Rome, non de Rome 
encore ſeule , mais de rovs les lieux ou 
yous eftes craint & revere. Faictes que 
IEglife revienne 2 {a premiere fplendeur, 
que tous les abuz en ſoyent chaflez. Vous |} 
aucz aſſezlong temps conuern leplomb *' 
en or , parle moyen deyosBulles, 28 ne 
ſont que viandes vuides, pour raflafterles 
foibles eſprits- Vos Pardons ſour trop par- 
donnez,& vos Indulgences ont trop gran- 
deindulgece. Tenez vo? 2 voltre ſource & 
a vous meſmes, recognoillez la puilsice de 
cenx,qui vous ont donne la puilkance, red. 
dendo Ceſart que ſunt Cefaris, & qua ſunt 
Des,Deo. 

Er vous auſſi qui voulez eſtre Princes &* | 
Cardinaux tout enſemble , Youe Prelats, Finefe I 
ques, Chanoines , Preflres,Curer , Prebendiers, © 
C roms Eecleſraft1ques Remams, de quelque 
G y) 
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-ordre'& nom que ſoyez, apprenezqueee | 
n'eſt plus le remps de reſiſter, 11 faur plier © 

oi cowpre {onzlejoug du FilsdeDieu,&- 
fafaine parole. C'elt allez dormi allesz NF 
luxuric.atfez traficque, & cheminedelar 
donnement enla maiſon de Dieu , alles F 
ſerui au verre,& a loyltueteallezronda& FF 
eſcorche les plus groſles brebis du trouw- F 
peau, aſlez vendu., & change dedansle 
"Templedu Seigneur. Reueillez vous,pte - 
uenez [ec iugem<r.,ily a encore licu pourla®: 


> 
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clemece, pourla milericorde.La Synages” 
guedesluits Fen eſt allee, la ley a: ceded: 
FEvangile ,z plas force raiſon V'abus.cedes 

ra-il > la purere,le menſonge a la verite, leg? 
inventions & traditions des honjmesaus. 
ordonnancesdeDieu, contre lekquels 87 
temps hi long quiil ſoit ne preſcripr rien 


Nec porerit ferram, nec edax ebolere Vetuſtas.. E, 


-Or! PERE DE LVMIERE, vucillez ou-7 
-urirles yeux, & lesc@ursdes R O1S , des 
Magiſtrats,& despeuples , 2 ce que dotls® 
nant lieu 2 voſtre parole, ils recognoiflent*? 
PF Anri-Chriſt , 8 deteſtant ſon joug,, ilsle 
foubmerrenr celay deCHRIST, Auquet? 
auec le Prks, &leS*,EsPrlrt, (oit lowed 
' IE apiitgercracllement., PY. 
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